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P endant 444 jours, de 1979 à 1981, l’Iran a tenu en 
otage des employés de l’ambassade américaine. C’était 
une des expériences les plus humiliantes de l’histoire amé-
ricaine. Jamais l’Amérique n’avait été plus déshonorée et 

couverte de honte devant le monde entier.
Pourtant, durant les trois décennies passées, nous en avons peu 

fait pour enlever la honte, qui persiste encore, de cet événement.
Récemment, l’Iran a envoyé un nouvel ambassadeur, Hamid 

Abutalebi, aux Nations unies — un homme qui a été personnel-
lement impliqué dans le fiasco lié à l’affaire des otages. Pourquoi 
l’Iran a-t-il fait une telle chose ? C’est, essentiellement, la même 
raison pour laquelle les Iraniens ont pris les otages américains, il 
y a 35 ans : l’Iran méprise les États-Unis, et fera tout ce qu’il peut 
pour humilier l’Amérique aux yeux du monde.

En nommant H. Abutalebi à l’ONU, l’Iran envoie un message — 
un message sur la faiblesse de l’Amérique, et sur la force de l’Iran.

Les États-Unis ont agi pour empêcher H. Abutalebi d’obtenir un 
visa d’entrée en Amérique. Mais l’Iran soutient son choix pour le poste, 
en prétendant que l’Amérique viole le droit international. C’est encore 
un autre signe de dédain de l’Iran pour la puissance américaine.

Ce n’est qu’un exemple parmi les innombrables preuves de fai-
blesse et d’impuissance de l’Amérique, dans le monde aujourd’hui. 
Ces sortes de provocations sont routinières. La plupart des 
gens, aujourd’hui, croient que de telles affaires ne sont pas très 
importantes. Ils se trompent lourdement.

Il y a un adolescent dans la Bible qui montre exactement com-
ment gérer une telle situation avec l’Iran. Son exemple devrait 
résonner pour nous, aujourd’hui, à cause de la façon dont 
l’Amérique se conduit.

Quand le roi Saül gouvernait la nation d’Israël, elle souffrait 
d’un honteux manque de foi et de courage. David, encore ado-
lescent, a visité l’armée sur le front, et a vu les soldats d’Israël — 
qui auraient dû montrer l’image d’une bravoure remplie de foi — 
trembler de peur devant un guerrier philistin.

« À la vue de cet homme, tous ceux d’Israël s’enfuirent devant 
lui et furent saisis d’une grande crainte » (1 Samuel 17 : 24). Saül 

offrait une grande récompense à quiconque tiendrait tête à 
Goliath. Mais personne ne voulait combattre, même pour des 
richesses. On voit le même esprit pitoyable de timidité et de 
crainte aux États-Unis, aujourd’hui.

Pourquoi ces hommes étaient-ils aussi honteusement effrayés ? 
C’était essentiellement à cause de la pauvre direction de Saül. Le 
jeune David avait un état d’esprit tout à fait différent. « David dit 
aux hommes qui se trouvaient près de lui : Que fera-t-on à celui 

qui tuera ce Philistin, et qui ôtera l’opprobre de dessus Israël ? 
Qui est donc ce Philistin, cet incirconcis, pour insulter l’armée 
du Dieu vivant ? » (verset 26).

David voyait ces hommes, non pas comme l’armée d’Israël, 
mais comme l’armée du Dieu vivant ! Qui ose défier l’armée du 
Dieu vivant ? a-t-il demandé. Pas une personne dans cette armée 
ne voyait les choses de cette façon, et David était choqué de leur 
honteuse lâcheté.

C’était une réelle crise au sein de la direction d’Israël ! C’est 
exactement l’état dans lequel l’Amérique est tombée. Et le jeune 
David est une image du genre de direction nécessaire pour 
renforcer la nation — même aujourd’hui.

Dans les moments de crise, les véritables guerriers viennent à 
la surface pour montrer leur direction.

David voulait enlever l’« opprobre » que cette situation jetait 
sur Israël. Ce mot signifie mépris, dédain, vil déshonneur. C’est 
ce que les Philistins avaient jeté sur la nation ! David 
considérait cela comme une insulte personnelle !

Dans les moments de crise, les 
véritables guerriers viennent 
à la surface pour montrer leur 
direction.

LETTRE DE L’ÉDITEUR

Que devrait faire une 
nation quand elle est 
traitée avec mépris ?

Une leçon d’histoire dont les dirigeants américains ont désespérément besoin  par gerald flurry

Voir LETTRE DE L’ÉDITEUR page 26 ➤af
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P eu de gens dans le monde sont 
plus familiers avec la brutalité que 
les habitants de l’Europe de l’Est. 
Pris entre les puissances impor-

tantes de l’Occident et la force de la Rus-
sie, ils ont été témoin des pis conflits de 
l’histoire. Plus d’hommes sont morts par 
la main de leurs concitoyens dans cette 
région que n’importe où ailleurs dans le 
monde.

Les batailles de la Seconde Guerre 
mondiale dont le monde occidental est 
le plus familier, en incluant le jour J et la 
Bataille des Ardennes, ont eu lieu sur le 
front occidental — où moins de 4 millions 
de soldats sont morts. Cela est à peine 
comparable avec le carnage sur le front de 
l’est, où les batailles ont pris la vie de près 
de 17 millions de soldats. Et cela ne tient pas 
compte du nombre énorme de civils qui 

ont perdu la vie dans la Bataille 
de Stalingrad, lors du siège 
de Leningrad et lors d’autres 

Russes ont terriblement souffert sous des 
agresseurs européens — c’est une prudence 
raisonnable.

Dans le même temps, les habitants de 
l’Europe de l’Est ont terriblement souffert 
sous la domination des Russes, et non 
pas seulement pendant la guerre froide. 
Étant donné cette histoire, leur peur que 
la Russie frappe au-delà de la Crimée est 
également bien justifiée.

L’Europe de l’Est est secouée
La liberté dont l’Europe de l’Est jouit 
actuellement est en fait une anomalie 
historique. Pendant la majorité du 20ème 
siècle, la région entière a été gouvernée par 
la Russie. L’Estonie, la Lettonie, la Litua-
nie et la Pologne n’ont passé que 30 de 
ces 100 années libres et avec leurs propres 
gouvernements.

Les nations d’Europe centrale et 
d’Europe orientale ne peuvent exister 
de façon indépendante que lorsque les 
puissances environnantes sont faibles. La 
dernière fois que cela a été le cas durant 
une période prolongée, c’était il y a plus 
de 500 ans. Au 13ème siècle, les Mongols ont 
conquis la Russie à partir de l’est, gardant 
le pays sous servitude pendant plus de 200 
ans. L’Allemagne n’était pas encore unie et 
devenue la puissance majeure de l’Europe.

Ce vide a permis au Commonwealth 
lituano-polonais de se développer, en se 
formant officiellement en 1569. La Suède 
était également une puissance importante 
dans la région, alors que les chevaliers 
allemands gouvernaient la région qui est 
maintenant l’Estonie et la Lettonie. Sans 
aucune menace venant de l’Est, la Pologne 
pouvait se débrouiller seule.

Au sud, l’Empire ottoman remplissait le 
vide. Les Ottomans ont conquis la Bulgarie 
à la fin du 14ème siècle, ensuite Moldavia 

(la Moldavie moderne) et la 
Roumanie, pendant les 15ème et 
16ème siècles.

Quand la Russie est devenue 
forte, tout cela a changé. La 

Pologne a essayé de profiter de la faiblesse 
de la Russie, au début du 17ème siècle, 
mais bientôt cette occasion a disparu. 
Les Polonais ont commencé à perdre 
le contrôle du territoire de l’Ukraine 

NOMBRE DE SOLDATS MORTS SUR LE THÉÂTRE EUROPÉEN DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Front de l’Ouest Front de l’Est
4 millions 17 millions

6 000 000 
d’Ukrainiens 

assassinés par la 
Russie en 1932-33

La Russie 
marche au pas 
— et l’Europe 
de l’Est a peur
Vous voulez comprendre les événements en Ukraine ? 
Vous devez prendre conscience des enjeux très élevés 
pour ceux qui sont impliqués.  par richard palmer

affrontements horrifiques. En fait, les 
pertes du front de l’ouest ne correspondent 
même pas à ceux du front de l’est, lors de 
la Première Guerre mondiale : environ 5 
millions de soldats y sont devenus des 
cadavres.

Cette histoire est essentielle pour 
comprendre la crise en Ukraine. Cette 
nation et plusieurs autres en Europe de 
l’Est deviennent un champ 
de bataille dans une guerre 
de territoire entre l’Europe 
et la Russie.

Du point de vue de 
l’Occident, la peur de la Russie vis-à-vis 
de l’expansion européenne en Ukraine a 
l’air d’une paranoïa bizarre. Mais étant 
donné l’histoire de la Russie — et la 
manière dont, maintes et maintes fois, les 

ARMÉE ROUGE 
Des troupes russes 

patrouillent en Crimée, 
près d’un avant-poste 

ukrainien.
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au profit des Russes. La région qui est 
maintenant l’Estonie et la Lettonie est 
tombée aux mains de la Russie, au début du 
18ème siècle, et la Pologne est devenue un état 
vassal, dominé par la Russie. Vers la fin des 
années 1700, elle a entièrement disparu, 
partagée entre la Prusse, l’Autriche et la 
Russie. Les trois conquérants se sont même 
mis d’accord pour essayer de supprimer la 
mémoire même d’une nation polonaise 
indépendante.

La Russie a continué de s’affronter 
avec la Suède au nord et avec l’Empire 
ottoman au sud. Mais peu parmi les pays 
situés au milieu du continent avaient assez 
de puissance pour tenir bon devant les 
empires en concurrence et préserver leur 
propre liberté.

Pour le sud-est de l’Europe, les choses 
n’allaient pas aussi mal. La Bulgarie et la 
Roumanie obtenaient leur indépendance 
vis-à-vis de l’Empire ottoman avec le 
soutien de la Russie, à la fin du 19ème 
siècle. Le complexe équilibre de puissance 
entre la Russie, l ’Empire ottoman et 
les puissances de l’Europe occidentale 
signifiait que ces pays pouvaient préserver 
leur indépendance.

Mais les pays du nord-est de l’Europe 
n’ont obtenu leur liberté qu’après 1917, 
quand l’Empire russe, las de la guerre, s’est 
effondré durant la Révolution bolchévique. 
L’Estonie, la Lettonie, la Lituanie et la 
Pologne ont obtenu leur indépendance 
vis-à-vis de la Russie. Plusieurs nations 
dans le Caucase ont également essayé de 
se détacher, mais ont échoué. L’Ukraine 
a également été incapable de se détacher, 
bien que la Pologne ait pris un peu de son 
territoire de l’ouest.

Cette période de faiblesse russe n’a 
duré que 20 ans. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, elle a repris toutes ces 
nations. La Pologne a, une fois encore, été 
divisée, en 1939, avant d’être entièrement 
conquise par la Russie. Abandonnée par 
l’Occident, elle a été forcée d’endurer les 40 
années suivantes du contrôle russe.

La leçon pour l’Europe de l’Est est 
simple : elle ne peut être libre que lorsque 
la Russie est faible. Et maintenant, la crise 
en Ukraine montre, une fois encore, que la 
Russie est forte.

La domination soviétique
L’Europe de l’Est a terriblement souffert 
sous la domination communiste. L’atrocité 

14 000 000 
de Russes enfermés dans des goulags 

par l’Union soviétique, en 1953

SÉBASTOPOL

KIEV

MOSCOU

   
Fusiliers motorisés/ 
mécanisés
Véhicules d’infanterie ou 
transporteurs blindés de 
personnel et de fantassins

  
Blindés
Chars et 
véhicules 
militaires 
lourdement 
blindés

  
Forces spéciales
Troupes spécialement 
entraînées pour intervenir 
dans la guérilla et dans les 
opérations à risque élevé

 
Assaut aéroporté/aérien
Troupes d’infanterie 
légère qui peuvent être 
transportées par avion et 
parachutées dans la bataille

Bataillons de combat russes sur la frontière ukrainienne
La plupart des bataillons sont groupés pour former des brigades ou des divisions. 
Une brigade mécanisée a d’habitude environ 4 300 hommes, 84 chars, 143 
véhicules de transport de troupes et d’équipement de soutien tel que l’artillerie.

SOURCE : WASHINGTON POST | 2 MAI 2014

la plus célèbre est Holodomor de 1932-1933 — 
la famine délibérée de paysans en Ukraine. 
Le livre noir du communisme estime que 
plus de 6 millions de personnes ont été 
assassinées. Et assassinat est le mot qui 
convient : les autorités russes ont délibéré-
ment retenu la nourriture, et en ont même 
exporté alors qu’elles savaient que les pay-
sans mouraient de faim. Elles ont égale-
ment empêché, par la force, les paysans 
de quitter leurs terres pour acheter de la 
nourriture ailleurs.

Le reste de la région a également 
souffert. De 1940 à 1953, les autorités 
russes ont déporté 
200 000 personnes des 
États baltes ; ils en ont 
emprisonné 75  000 
autres dans les goulags. Dix pour cent de 
toute la population adulte des pays baltes 
ont été emprisonnés ou déportés. Les 
Russes ont expulsé 120 000 personnes de 
la Moldavie, 7 pour cent de la population. 
Ils en ont expulsé 300 000 de l’Ukraine.

Quand la Russie a conquis l’est de la 
Pologne, au début de la Seconde Guerre 
mondiale, elle a déporté environ un 
million de Polonais. Cent mille sont morts 
dans les camps de prisonniers ou sur la 

route de leurs nouvelles destinations  ; 
30 000 ont été fusillés.

La Russie a déporté 600 000 personnes 
de la Hongrie, et en a emprisonné environ 
750  000. Les nombres sont également 
horrifiants pour les autres pays dominés 
par l’Union soviétique. Le livre noir du 
communisme estime à un million les gens 
qui sont morts en raison des régimes 
communistes en Europe de l’Est pendant 
le 20ème siècle.

Ces chiffres ne sont pas de simples 
statistiques. Chaque chiffre représente 
quelqu’un qui, de mémoire d’homme, a 

été déplacé, enfermé 
ou pire .  Les pays 
autrefois libres ont vu 
d’énormes portions 

de leurs populations être anéanties, et 
celles qui sont restées ont été forcées de 
vivre sous un régime répressif de manière 
infâme. Les cicatrices de la domination 
soviétique n’ont toujours pas disparu.

Ce que craint la Russie 
Mais les Russes aussi ont terriblement 
souffert, dans un passé récent. 
Pour une bonne part, cela venait 
de leurs propres dirigeants : en 

SOTCHI
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1953, sous le régime de l’Union soviétique, 
14 millions de personnes ont été enfermées 
dans des goulags. Mais ils ont, également, 
terriblement souffert à cause de l’agression 
européenne occidentale. Sur le front de 
l’est, lors de la Seconde Guerre mondiale, 
environ 14 millions de civils sont morts, 
plus de 11 millions d’entre eux étaient des 
Soviets (basés sur les frontières d’avant-
guerre). Quand les militaires morts sont 
inclus, environ 15 pour cent de 
toute la population de l’Union 
soviétique sont morts dans le 
conflit de la Seconde Guerre 
mondiale avec l’Europe.

Ce n’était pas la première 
g uerre da ns laquel le la 
Russie avait contribué à vaincre un tyran 
européen, à un prix exorbitant. En 1812, 
Napoléon a lancé son invasion massive 
de la Russie. Il a perdu un demi-million 
d’hommes dans la campagne désastreuse, 
mais la Russie a également reçu un coup 
important : trois quarts de Moscou ont 
été détruits ; des centaines de milliers de 
soldats ont été tués.

La Russie a tiré une leçon importante 
de l’histoire de cette région : les puissances 
européennes menaceront périodiquement 
de détruire complètement la Russie. La 
seule façon de se défendre contre cela, 
c’est de garder ces puissances aussi loin 
que possible du cœur de la Russie.

Napoléon a commencé son invasion à 
800 km de Moscou et à 650 km de Saint-
Pétersbourg. Hitler a commencé son 
invasion à une distance semblable. La 
Russie aurait-elle survécu si ces invasions 
avaient été lancées de l ’Ukraine, qui 
est à moins de 480 km de Moscou ou de 
l’Estonie, qui est à moins de 160 km de 
Saint-Pétersbourg ? Il n’y a aucune barrière 
naturelle dans ces régions que la Russie 
pourrait utiliser pour construire une 
ligne défensive. Au contraire, les Russes 
sont forcés de compter uniquement sur la 
distance.

D’où les actions actuelles de la Russie 
en Crimée et à l ’est de l ’Ukraine. Le 
président Poutine ne panique pas — il ne 
voit aucun Napoléon européen capable 
de faire marcher des armées européennes 
sur Moscou. Mais il sait que le potentiel 
est là. On ne peut défendre une nation 

en espérant uniquement que 
les parties les plus sombres de 
l’histoire de cette nation ne se 

reproduiront jamais. Par conséquent, il 
garde l’Europe aussi loin que possible de 
ses frontières.

Ce qui nous amène à l’impasse actuelle. 
L’Europe de l’Est a une longue histoire faite 
de domination par la Russie. Pourtant, 
cette domination a sauvé la Russie deux 
fois au cours des deux siècles passés. La 
poussée de la Russie vers l’ouest signifie 
que toute invasion venant de l’ouest devrait 

couvrir tellement de territoires 
qu’une armée européenne 
ferait inévitablement face 
à l’effrayant hiver russe. La 
poussée récente de la Russie 
n’était pas qu’une simple 
manœuvre pour s’emparer de 

terres — c’était une question de survie. Il 
faudra plus que quelques manifestants à 
Kiev pour faire céder la Russie.

Ainsi, pendant que la Russie continue 
d’avancer, l’Europe centrale et l’Europe 
de l’Est — avec leur longue histoire de 
souffrance sous les mains de la Russie 

— continuent de résister. Mais elles ne 
peuvent le faire seules. Sans le soutien 
d’une forte puissance étrangère, les États 
indépendants de l’Europe centrale et de 
l’Europe de l’Est démontreront, encore 
une fois, qu’ils ne peuvent se maintenir 
tandis, qu’à côté, la Russie reste intacte et 
puissante.

À la recherche d’alliés
Ces nations ont deux sources d’aide pos-
sibles : les États-Unis et le reste de l’Europe. 
Ces dernières années, l’Amérique s’est 
montrée, à plusieurs reprises, peu disposée 
à défendre cette région. Cependant, avec 
des terroristes russes sur les toits de bâti-
ments gouvernementaux ukrainiens de 
l’Est, ces nations essaient, encore une fois, 
de persuader les Américains de les aider.

Plus près d’eux, l’option européenne 
est peu prometteuse. Mais l’Europe de 
l’Est peut influencer le reste du continent 
beaucoup plus directement. De cette 
manière, le but de ces nations, c’est d’être 
plus proches du cœur de la puissance de 
l’UE et de forger cette puissance de telle 
sorte qu’elle puisse tenir tête à la Russie.

Le Premier ministre polonais, Donald 
Tusk, a récemment demandé à l’Europe de 
former un marché uni de l’énergie pour 
briser « l’étau énergétique de la Russie » 
sur le continent. Il a également dit que la 
Pologne envisage de rejoindre l’euro. Alors 

que la Pologne se méfie de l’économie 
liée à l’euro, elle est plus inquiète pour sa 
propre défense.

«  D’un point de vue stratégique, 
l’adhésion à la zone euro serait une autre 
ancre fixant la Pologne dans le groupe des 
pays occidentaux les plus importants et 
améliorant notre sécurité », a dit Donald 
Tusk lors d’une interview publiée dans 
Polityka, le 9 avril. « Tôt ou tard, nous 
devrons revenir à cette discussion. » 

En fait, la proximité de cette région 
avec la Russie est le plus grand facteur pour 
l’adhésion à l’euro. L’Estonie et la Lettonie, 
qui bordent la Russie, ont rejoint l’euro. La 
Lituanie, dont ce n’est pas le cas, ne l’a pas fait.

Timide Europe 
Arrivé à ce point, cependant, l ’UE a 
répondu à cette pression que par des 
paroles. L’otan n’a déployé que des forces 
symboliques en Europe de l’Est. Pour des 
nations comme l’Allemagne, n’envoyer 
même qu’une poignée d’avions dans cette 
région, c’est un grand pas. Mais pour les 
nations de l’Est, c’en est un très petit.

«  Il y a un profond sentiment de 
trahison en Europe centrale », a écrit la 
compagnie américaine de renseignements 
Stratfor. «  Le Gouvernement polonais 
qui avait demandé la protection massive 
et permanente de l’otan n’a rien reçu… 
Les pays au sud des pays baltes jusqu’à 
la Bulgarie estiment que les institutions 
européennes sur lesquelles ils avaient 
compté — et on peut y inclure l’otan — 
ont failli » (9 avril).

L’Europe de l’Est a besoin de quelque 
chose de beaucoup plus énergique que ce 
que nous avons vu jusqu’à présent. Pour 
ces nations, l’invasion de la Crimée par la 
Russie a complètement fait perdre l’illusion 
de la « fin de l’histoire » — à savoir qu’à 
la chute de l’Union soviétique, on était 
en quelque sorte entré dans une nouvelle 
époque magique où la guerre était une 
chose du passé. Pour être en sécurité, 
l’Europe de l’Est a besoin d’une force 
militaire stationnée dans ses pays qui soit 
capable d’empêcher une invasion.

Les membres de l’otan qui se trouvent 
en Europe de l’Est sont probablement 
protégés contre la Russie pour l’instant 

— bien que « probablement protégés » est 
moins que rassurant quand c’est votre 
existence nationale qui est en jeu. L’otan 

Voir RUSSIE page 28 ➤
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Guerre mondiale
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L es scientifiques de la nasa ont 
annoncé, le 17 avril dernier, la 
découverte de la toute première 
planète de la taille de la terre qui 

semble capable de soutenir la vie humaine, 
en dehors du système solaire. Appelée 
Kepler-186f, la planète décrit une orbite 
autour de son étoile dans la « zone habi-
table » — ce qui signifie que son soleil peut 
la garder à la bonne température pour que 
de l’eau à l’état liquide existe à sa surface.

Jusqu’à présent, les seules autres pla-
nètes qui ont été découvertes dans la 
« zone habitable » étaient beaucoup plus 
grandes que la terre, et donc très diffé-
rentes de notre planète. Beaucoup de gens 
sont enthousiastes au sujet de Kepler-186f, 
parce qu’ils croient qu’il est plus que pro-
bable qu’il y ait de la vie là que sur aucune 
autre planète connue au-delà de la Terre.

« C’est une découverte historique que 
cette première planète ayant vraiment la 
taille de la terre, et trouvée dans la zone 
habitable autour de son étoile », a dit, à 
Space.com, Geoff Marcy de l’Université 
de California-Berkley. « Ce sont les meil-
leurs arguments pour une planète habi-
table trouvée jusqu’à présent. Les résultats 
sont absolument solides comme le roc. La 
planète, elle-même, peut ne pas l’être, mais 
je parierais ma maison sur elle. En tout cas, 
c’est une merveille. »

Kepler-186f a été découverte par le téles-
cope spatial Kepler, son homonyme. Une 
façon dont le télescope Kepler cherche des 

La réponse échappe à la 
science — mais elle n’est pas 
hors de notre portée.   
par richard palmer

Y a-t-il 
de la vie sur 
Kepler-186f ?

n
as

a

p l a -
n è t e s , 

c’est en 
détectant 

de courtes 
inclinaisons 

magnétiques 
dans l’éclat des 

étoiles. Quand une 
planète se déplace 

entre la terre et l’étoile 
lointaine, la planète bloque 

momentanément une partie de sa 
lumière. Kepler utilise ces inclinaisons 

magnétiques pour trouver des planètes et 
calculer ensuite leur taille, la vitesse avec 
laquelle elles décrivent une orbite autour 
de leur soleil et leur proximité avec leur 
soleil.

Le soleil de Kepler-186f, Kepler-186, 
est une naine rouge. Cela signifie qu’il 
est beaucoup plus froid que notre soleil 

— environ la moitié de sa taille et 25 fois 
plus léger. 186f est beaucoup plus proche 
de son soleil que nous ne le sommes du 
nôtre, pourtant elle reçoit moins d’éner-
gie de son soleil que Mars dans notre 
système solaire.

À part cela, nous ne savons à peu près 
rien d’autre de Kepler-186f. Les théories 
actuelles suggèrent qu’elle est faite de 
roche, mais elles n’offrent aucune preuve 
directe. Comme Slate, du blogueur Phil 
Plait de Bad Astronomy, qui a fait partie 
de l’équipe du Télescope spatial Hubble 
avec la nasa, l’a dit : « Cela pourrait être 
une roche stérile ou un monde fécond en 
eau, ou fait entièrement de cacahuètes de 
polystyrène ou une chose bizarre que nous 
n’avons même pas encore imaginée ».

Personne n’insiste sur le fait que 
Kepler-186f contienne de la vie. Après tout, 
Mars est également dans la « zone habi-
table », mais c’est un terrain vague stérile. 
Il y a plus que simplement la taille et la 
proximité d’un soleil.

Mais si nous avons aperçu une planète 
qui satisfait à ces deux exigences, pour-
rait-il y en avoir plus  ? La réponse est 
presque certainement oui. Les données de 
Kepler et d’autres projets indiquent que des 
milliards de telles planètes existent dans 
notre seule galaxie.

La vie sur d’autres planètes ? Oui !
La Bible révèle qu’il n’y a pas, actuellement, 
de vie sur d’autres planètes. Dans Romains 

8, l’apôtre Paul décrit la création de Dieu 
comme subissant un état de dévastation 
et de ruine (par ex. le verset 20). Comme 
Herbert W. Armstrong l’a écrit dans son 
livre L’incroyable potentialité humaine, « ce 
passage indique précisément ce que tous 
les astronomes et la preuve scientifique 
indiquent — les soleils sont comme les 
boules de feu, donnant la lumière et la cha-
leur ; mais les planètes, à part cette terre, 
sont dans un état de mort, de délabrement 
et de futilité — mais pas pour toujours... »

Alors que cela n’empêche nullement la 
nasa de chercher la vie ailleurs, cela sou-
lève une autre question pour les chrétiens 
qui croient en la Bible : Si l’univers est pour 
un but et pour un dessein, quel est la raison 
d’être de tous ces milliards de planètes qui 
ne sont que des rochers morts, des boules 
de glace ou d’épais nuages gazeux ?

La Bible donne la réponse, si nous avons 
suffisamment d’ouverture d’esprit pour 
l’accepter. Ésaïe 45 : 18 dit que Dieu n’a pas 
créé les cieux et la terre « en vain » [d’après 
la King James], et « qui l’a formée [la terre] 
pour qu’elle fût habitée ». Il ne s’agit pas 
seulement de la terre — Dieu a créé l’uni-
vers et toutes ses planètes lointaines pour 
qu’ils soient habités, également. Dans Ésaïe 
51 : 16, Dieu dit qu’Il va « étendre de nou-
veaux cieux » [“planter les cieux”, selon la 
King James].

« Réfléchissez à ce que cela dit », a écrit 
le directeur de la rédaction de la Trompette, 
Joël Hilliker, dans Notre impressionnante 
potentialité universelle. « Quand vous plan-
tez quelque chose, cela signifie que vous 
semez des graines dont vous vous atten-
dez à obtenir une récolte… Ésaïe 51 : 16 
nous dit que Dieu va planter les cieux — 
la demeure des étoiles — l’univers ! 
Il va l’ensemencer avec la vie, attendant 
qu’il devienne, à un certain moment, une 
plus grande et une plus impressionnante 
récolte ! »

Ces planètes sont vides pour l’instant. 
Mais il viendra un moment où Kepler-
186f sera renouvelée, placée à exacte orbite 
autour de son étoile, recevant la bonne 
atmosphère et plantée avec la vie. Et pas 
seulement Kepler-186f. D’autres planètes 
seront plantées avec la vie, également.

Quand vous êtes conscient du fait qu’il 
y a probablement des milliards de planètes 
dans notre seule galaxie, cela 
contribue à donner une vision 
saisissante et vertigineuse ! � n
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J
e peux imaginer combien je 
serais furieux si le gouverne-
ment fédéral me forçait à quitter 
la terre que je savais m’appartenir. 
D’autant plus si c’était la terre que 
mon père avait exploitée et son 
père avant lui ; la terre où j’ai élevé 
mes enfants ; la terre contenant le 

sang, la sueur et les larmes que ma famille, 
durant des générations, avait versés pour 

la maintenir et l’améliorer.
Je  s e r a i s  f u r ie u x  qu e 

cette terre me soit enlevée, 

particulièrement dans le but présumé 
de protéger une tortue que la plupart des 
habitants de la ville ne verront jamais ou 
ne se soucieront plus dès que le cycle des 
médias aura tourné — une tortue qui a 
été suffisamment mise en danger pour 
que me soit confisquée ma terre, mais pas 
tellement en danger pour que le gouver-
nement approuve la construction d’une 
centrale solaire à proximité  ; une tor-
tue pour laquelle il n’y a pas de preuve 
scientifique que l’élevage du bétail est 
incompatible.

Cliven Bundy ne doit pas imaginer 
tout cela ; il le vit. Cette situation l’a rendu 
assez furieux pour défier le gouvernement 

— une équipe des swat, des hélicoptères, 
des tueurs à gages, des tireurs embusqués 
et autres.

Qui possède la terre ?
C. Bundy est le propriétaire d’un ranch au 
Nevada qui lutte contre le Bureau fédéral 
pour la gestion de la terre (bgt) afin de 
garder son bétail que sa famille fait paître, 
depuis 1877, sur cette terre publique. Son 
cas a soulevé des questions sur les objectifs 
trop ambitieux du gouvernement et sur les 
droits des États — ou sur l’absence d’ob-
jectifs ou de droits. Le Nevada est-il même 
vraiment un État si le gouvernement fédéral 
« possède » 85 pour cent de la terre à l’inté-
rieur de ses frontières ? demande C. Bundy.

Le Nevada est, encore une fois, l’Ouest sauvage. Lors 
d’une confrontation entre les autorités fédérales et les 
néo-révolutionnaires de l’Amérique, les deux côtés se 
sont mutuellement accusés d’anarchie. Cela est vraiment 
dangereux.  par robert morley

HORS- 
LA-LOI
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C. Bundy pose une question inté-
ressante : Pourquoi les gens du Nevada 
auraient-ils moins de droits sur leurs terres 
que ceux de New York ou de l’Illinois ? Il 
ne s’agit pas d’argent, dit-il. Il s’agit de 
savoir à qui appartiennent les terres, qui 
selon lui sont à l’État du Nevada, pas aux 
fédéraux.

C. Bundy et sa famille élèvent du 
bétail dans la Gold Butte [la Butte d’or] du 
Nevada depuis presque 70 ans avant même 
que le bgt n’existe. Les Bundy, comme 
beaucoup d’autres éleveurs, ont été inci-
tés à s’installer dans la région avec la pro-
messe d’une terre de libre pâturage sans 
honoraires ou restrictions. Cela a fait par-
tie du plan du gouvernement pour dévelop-
per l’Ouest — et les Bundy ont fait ce qu’il 
fallait. C’était une situation mutuellement 
avantageuse.

Puis, selon les Bundy, le gouvernement 
a changé les termes de l’accord.

C. Bundy dit qu’il y avait 51 proprié-
taires de ranch dans la Gold Butte  ; à 
présent, il est le dernier. Pourquoi ? Sa 
réponse : Les fédéraux les ont exclus de 
l’accord.

Cependant, il y a deux versions pour 
chaque histoire.

La terre sur laquelle les Bundy ont leur 
bétail est une possession fédérale. Le lien 
émotionnel que C. Bundy a à son égard 
ne fait pas d’elle la sienne. Deux cours ont 
rejeté les revendications de C. Bundy. Le 
dernier juge n’a trouvé aucune valeur à 
son argumentation : à savoir que la terre 
en question appartient réellement à l’État, 
et donc que le bgt n’a pas de juridiction sur 
elle. C. Bundy se serait défendu lui-même 
au tribunal parce qu’aucun avocat ne 
pouvait s’occuper de ce procès.

Les problèmes de C. Bundy ont com-
mencé en 1993, après que la tortue du désert 
a été mise sur la liste des espèces en dan-
ger, et que le bgt a ordonné à C. Bundy de 
déplacer la plus grande partie de son bétail. 
Il a refusé. Le bgt a répondu en infligeant 
des amendes. C. Bundy a alors décidé d’ar-
rêter de payer ses honoraires de permis de 
pâturage, en disant que cela n’avait pas de 
sens de payer des honoraires de gestion à 

une agence qui essayait de l’expulser de sa 
terre. Arrivé à ce point, il a renoncé à ses 
droits, disent les avocats, et a commencé à 
voler le bien public.

Mais le problème couvait. Vingt ans 
d’amendes se sont accumulés. Le bgt dit 
que son ardoise s’élève à plus de 1 million 
de dollars. C. Bundy n’a pas payé un cen-
time. Pendant ce temps, son bétail conti-
nue à pâturer sur la terre publique gra-
tuitement. Les détracteurs de C. Bundy 
disent qu’il n’est autre qu’un « profiteur » 
volant les gens. Selon la lettre de la loi, ils 
pourraient avoir raison.

Finalement, des groupes écologiques 
ont repris l’histoire de C. Bundy, et ont 
forcé le bgt de prendre des mesures. 
Un juge a ordonné la saisie du bétail de 
C. Bundy.

Et une bataille rangée, comme aucune 
autre dans l’histoire américaine, a éclaté.

C’est là que cette histoire change, 
allant d’un propriétaire de ranch entêté 
refusant de se conformer à une loi, qu’il 
trouve injuste, à un gouvernement de 
plus en plus militarisé et à des politiciens 
qui appliquent sélectivement la loi. Cela 
devient une histoire sur les milices et les 
gens disposés à traverser tout le pays pour 
mettre leur vie en jeu pour défendre un 
propriétaire de ranch qu’ils n’ont jamais 
rencontré — et une nation prête à entrer en 
éruption à cause de violence raciale.

Une armée contre des vaches
Le 27 mars, environ 200 employés du bgt 
et des parties contractantes ont fondu sur 
le comté de Clark, dans le Nevada — avec 
des hélicoptères, des véhicules tout-ter-
rain, des avions et autres. Ils ont clôturé 
une énorme surface de 155 000 hectares de 
terre publique pour capturer 500 têtes de 
bétail introduites illégalement. À partir de 
ce moment-là, ces bureaucrates fédéraux 
représentaient la loi dans la ville.

Mais personne n’admettait que l’ar-
mée du bgt soit la loi. Les gens deman-
daient  : Pourquoi le bgt a-t-il envoyé 
une armée pour confisquer des vaches ? 
Pourquoi les gendarmes à cheval avaient-
ils besoin de chiens d’attaque ? Encore 
plus important, pourquoi des bureau-
crates non élus, nommés par le gouver-
nement, ont-ils leur propre police privée 
militarisée, qui remplace l’autorité de la 
police locale ? Pourquoi le bgt n’a-t-il pas 
résolu ce problème par l’intermédiaire de 

canaux réguliers de la mise en application 
de la loi ?

Ensuite, le bgt a commencé à dres-
ser des clôtures délimitant « des zones de 
protestation » et des « zones répondant 
au premier Amendement » où protester 
serait « permis ». Selon le bgt, le reste des 
3 108 kilomètres carrés de terre publique, 
y compris des autoroutes publiques, était 
maintenant interdit d’accès à tous. Il a 
même décrété une zone de non-survol de 
30 jours.

Cela n’est pas allé bien non plus.
Le gouverneur du Nevada, Brian San-

doval, a dit que les zones de protestation 
pareilles à un corral étaient « choquantes », 
et qu’elles piétinaient les droits fondamen-
taux des « habitants du Nevada soumis à la 
Constitution américaine ».

De toute façon, les gens ont ignoré le 
premier Amendement des corrals. Des 
confrontations en ont résulté. À l’âge des 
téléphones-appareils photo, cela n’a sans 
aucun doute pas fait regarder le bureau 
d’un bon œil. Les vidéos de YouTube 
montrent des officiers du bgt utilisant 
des tasers, attaquant physiquement, poin-
tant des fusils et excitant un chien d’at-
taque sur les manifestants. Une femme de 
50 ans a été taclée par-derrière comme au 
football quand elle a refusé de bouger face 
à un camion. Quelques manifestants n’ont 
pas agi plus poliment non plus.

À peu près à ce moment-là, des milices 
de toute la région ont commencé à arriver.

Au bord d’une autre guerre 
révolutionnaire
Les membres de la milice des Oath Kee-
pers [Gardiens du Serment] (l’organisation 
composée de militaires et de membres par-
tisans du respect de la loi qui ont juré fidé-
lité à la Constitution, mais non au gouver-
nement), les Patriotes du III Pour cent (qui 
tirent leur nom de la revendication selon 
laquelle 3 pour cent des Américains ont 
combattu lors de la Révolution américaine), 
la milice de l’État de l’Arizona et plusieurs 
autres étaient présents.

Scott Shaw, le co-fondateur de la Milice 
volontaire d’Oklahoma, qui se vante d’avoir 
50 000 membres, a dit qu’ils étaient armés 
d’AK-47, d’AR-15, de fusils à tirs de préci-
sion et d’autres matériels de surplus mili-
taires. Il a dit à Breitbart News 
qu’ils étaient disposés à avoir 
recours à la force si nécessaire.

ANARCHIE  Des protestataires, cer-
tains avec des armes, ont pris position pour 
un homme qui enfreint la loi fédérale. Mais 
ils disent que les fédéraux sont, eux-mêmes, 
des contrevenants à la loi. 



Comme à un signal donné, les histoires 
ont commencé à surgir sur la façon dont 
le bgt essayait également de saisir 45 000 
hectares de terre privée le long de la fron-
tière du Texas et de l’Oklahoma. Et la façon 
dont le bgt avait été une fois auparavant 

condamné pour avoir fait partie d’« une 
conspiration, littéralement d’une conspi-
ration intentionnelle, pour déposséder 
[une autre famille], non seulement de ses 
droits de permis de pâturage…, mais éga-
lement de ses droits de propriété acquis », 

comme cela a été raconté par le juge prin-
cipal, Robert C. Jones, du tribunal fédéral 
de grande instance du Nevada.

Avec la guerre prête à éclater, Reuters a 
publié des photos de manifestants sur un 
pont donnant sur une zone de protestation. 
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Voir OUTLAWS page 8 ➤
L’Amérique l’a traité de raciste. CNN l’a fustigé. ABC l’a condamné. 

Même Sean Hannity, de Fox News, l’a attaqué.
Suite à la décision du Bureau pour la gestion des terres (bgt) de libé-

rer ses vaches, Cliven Bundy, âgé de 67 ans a disserté sur la raison pour 
laquelle il croit que les grandes politiques gouvernementales d’assistance 
sociale détruisent l’Amérique. Le New York Times a rapporté les commen-
taires de C. Bundy : « “Je veux vous dire encore quelque chose que je sais 
sur le Nègre”, a-t-il dit. M. Bundy s’est souvenu conduisant un programme 
de construction de logements sociaux, à Las Vegas Nord, “et devant cette 
maison gouvernementale, la porte était ouverte d’habitude, et il y avait 
des personnes âgées et des gosses — et il y a toujours au moins une 
demi-douzaine de personnes assises sous le porche — ils n’avaient rien 
à faire. Ils n’avaient rien que leurs garçons puissent faire. Ils n’avaient rien 
que leurs jeunes filles puissent faire » (23 avril).

C. Bundy a poursuivi : « Et parce qu’ils vivaient globalement de sub-
ventions gouvernementales, qu’ont-ils donc, maintenant, à faire ? Ils font 
avorter leurs jeunes enfants, ils mettent leurs jeunes hommes en prison, 
parce qu’ils n’ont jamais appris comment cueillir le coton. Et je me suis 
souvent demandé s’ils ne seraient pas mieux comme esclaves, à cueillir 
du coton, à avoir une vie familiale, et à avoir des occupations, ou s’ils ne 
sont pas mieux à vivre de subventions gouvernementales ? Ils n’ont pas 
obtenu plus de liberté. Ils ont reçu moins de liberté. »

Demander si les Noirs seraient mieux ou non sous esclavage est 
incendiaire et ridicule. En outre, l’utilisation de termes comme « Nègre », 
bien que ce fût la pratique générale il y a quatre décennies, est consi-
dérée comme insultante, aujourd’hui. Faire de larges généralisations est 
également choquant.

Mais C. Bundy est-il vraiment le méchant raciste, au cœur froid, qu’il 
est supposé être ? Remarquez ce que C. Bundy a également, dit et qui 
n’a pas été rapporté par The Times : « Et donc ce que je vous ai attesté — 
j’étais dans les émeutes de Watts, j’ai vu le feu qui commençait et j’ai vu 
ce dernier feu. Ce que j’ai vu, c’était des troubles civils. Les gens ne sont 
pas heureux, les gens croient qu’ils n’ont pas leurs libertés, ils n’avaient 
pas ces choses et ils ne les ont pas eues.

« Nous avons fait quelques progrès, de ce jour jusqu’à présent, 
et nous ne voulons sûrement pas revenir en arrière. Nous ne vou-
lons sûrement pas voir les gens de couleur devoir revenir à ce point. 
Nous ne voulons sûrement pas que ces Mexicains retournent à ce 
point. Et nous pouvons faire une différence, maintenant, en nous 
occupant de quelques-unes de ces bureaucraties, et le faire d’une 
façon paisible. »

Pourquoi le Times n’a-t-il pas rapporté cette partie ? Dire qu’il ne veut 
pas que les gens reviennent à ces temps-là ne lui confère pas en soi le 

qualificatif de raciste — même si C. Bundy a utilisé des ex-
pressions politiquement incorrectes comme « de couleur » que 
beaucoup de personnes considèrent comme racistes.

Le Times a également estimé la partie suivante du discours de C. Bun-
dy comme ne valant pas la peine d’être citée : « Maintenant, permettez-moi 
de parler des hispanophones. Vous savez, je comprends qu’ils viennent ici 
contre notre Constitution et traversent nos frontières. Mais ils sont ici, et 
ce sont des gens — et j’ai travaillé côte à côte avec beaucoup d’entre eux.

« Ne me dites pas qu’ils ne travaillent pas, et ne me dites pas qu’ils 
ne paient pas d’impôts. Et ne me dites pas qu’ils n’ont pas de meilleures 
structures de la famille que la plupart d’entre nous les Blancs. Quand vous 
voyez ces familles mexicaines, elles sont ensemble, elles pique-niquent 
ensemble, elles passent leur temps ensemble, et je vous dirai selon ma 
façon de penser que ce sont des gens terriblement agréables. Et nous 
avons besoin que ces gens se joignent à nous, et non pas qu’ils viennent 
dans notre parti. »

Si C. Bundy est un raciste, il ne semble pas avoir de problème avec 
les gens d’origine espagnole.

Pourquoi le New York Times, CNN, ABC ou MSNBC ne rapportent-ils 
pas, ne serait-ce qu’une portion, le reste du discours de C. Bundy ? La ré-
ponse, c’est parce que de grands médias provoquent intentionnellement 
la controverse sur la race pour marquer des points politiques et attirer des 
audiences d’écoute — alors même qu’ils incitent à la haine et détruisent la 
nation.

C. Bundy a-t-il dit certaines choses choquantes ? Sans doute. Mais 
est-il raciste ? Je ne sais pas. Je n’ai jamais rencontré l’homme. L’auteur 
du New York Times qui le diffame et qui dénature ses propos ne le sait 
pas non plus. Ni tous les médias et les présentateurs d’émissions-débats 
qui se sont tous jetés sur ses commentaires. Ce dont je suis sûr, c’est que 
la pleine transcription de son discours n’indique pas ce qu’indique CNN.

Ajouter un récit racial à ce qui s’est passé au ranch Bundy a mis le feu 
aux poudres. Et quand vous jouez avec le feu, plus d’une personne peut 
être brûlée.� ROBERT MORLEY

CLIVEN BUNDY

Mettre le feu aux poudres
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Un homme avec un gilet pare-balles de 
type militaire était montré braquant son 
fusil de chasse sur ce qui semblait être 
des gendarmes à cheval du bgt. Un autre 
homme était cité comme disant que les 
organisateurs de la manifestation met-
taient stratégiquement des femmes et des 
enfants en première ligne pour le cas où 
des coups de feu éclateraient. Le Huffing-
ton Post a dit qu’il y avait 1 000 membres 
de la milice sur le site.

Comme le nombre de protestataires 
grandissait, la tension a augmenté et les 
officiers du bgt ont finalement menacé 
d’ouvrir le feu sur les manifestants, dont 
beaucoup à cheval étaient armés de six-
coups et autres. Cela semblait tout droit 
sorti de l’Ouest sauvage.

Heureusement, le bon sens a prévalu, et 
les agents fédéraux ont reculé. La violence 
a été évitée, et C. Bundy a récupéré un peu 
de son bétail.

Les partisans de C. Bundy ont appelé 
cela une grande victoire pour la liberté.

Cependant, personne n’a vu cela 
comme une victoire pour l’Amérique. Le 
sénateur du Nevada, Harry Reid, a dit : 
« Ces gens qui se croient patriotes ne le 
sont pas. Ce ne sont rien d’autre que des 
terroristes de l’intérieur… Je répète : Ce 
qui s’y est passé, c’est du terrorisme de 
l’intérieur ».

Les commentaires de H. Reid étaient 
très virulents. C’est devenu un cri de ral-
liement pour le droit. Les protestataires 
raisonnaient : Nous sommes donc des ter-
roristes de l’intérieur pour avoir protesté 
contre un gouvernement maladroit qui 
enlève des libertés constitutionnelles — 
mais quand le commandant Nidal Hasan, 
dans les faits, assassine 13 personnes à la 
base militaire de fort Hood, ce n’est que 
de « la violence sur un lieu de travail » ? 
Pour beaucoup de protestataires, les com-
mentaires de H. Reid semblaient confirmer 
leurs pires soupçons.

H. Reid a poursuivi : « Nous ne pou-
vons avoir des gens qui violent la loi, et 
ensuite s’en sortent sans aucune sanction. »

« Ce n’est pas fini », a-t-il dit.

Anarchie
De manière ironique, les partisans de C. 
Bundy accusent le gouvernement préci-
sément d’anarchie. Comme l’a écrit un 
commentateur : « Est-il un syndicat qui 
peut demander à l’administration Obama 

une dérogation pour une année supplé-
mentaire ? Est-il une personne à faible 
revenu qui peut demander que le man-
dat (pour enlever ses vaches) soit retardé 
une autre année ? Est-il d’un autre pays 
et demande-t-il de ne pas être expulsé, 
du fait de son histoire particulièrement 
triste ?

«  Parce que cette administration a 
tourné la loi en dérision par son applica-
tion de manière sélective, il est difficile de 
voir pourquoi il est 
nécessaire d’enlever 
quelques vaches et de 
détruire les moyens 
d’existence de cette 
famille, mais qu’il 
n’est pas nécessaire 
de faire le reste de ces 
choses.

« Nous sommes à 
un moment dange-
reux avec l’application de manière sélec-
tive de la loi par cette administration. Il 
n’en faut pas beaucoup pour que les gens 
demandent : « Pourquoi la loi vaut pour 
moi, mais pas pour toi ? » (Powerline, le 
14 avril).

L’Amérique est dans un moment très 
dangereux et très instable.

Et la plupart des politiciens, en sécu-
rité dans leurs luxueuses maisons citadines, 
n’ont pas une idée de ce qui se passe. Ils ne 
voient pas comment leurs actions, et la per-
ception qu’en a le public, mènent les gens, 
également, à choisir, de manière sélective, 
à quelles lois ils vont obéir.

Un cocktail dangereux
« Je crois que le Nevada est un État souve-
rain, a dit C. Bundy, et je respecte toutes les 
lois de l’État du Nevada. Mais je ne recon-
nais pas l’existence du gouvernement des 
États-Unis. »

De tels sentiments sont partagés par 
plus d’une milice. Selon votre définition 
de la milice, il y a entre 270 000 et 680 000 
personnes qui appartiennent à ces groupes. 
Probablement, des millions de gens leur 
témoignent de la sympathie.

Jamais auparavant, à notre époque, il 
n’y a eu de milices à se rassembler pour 
offrir une résistance armée contre le gou-
vernement comme elles l’ont fait au ranch 
Bundy, ont dit des experts en matière de 
milice, à Reuters. On doit remonter à la 
guerre civile. 

Peu de choses agacent plus les gens que 
les droits sur la propriété : sur la terre et sur 
qui la possède. Ajoutez un gouvernement 
vu comme intrusif et injuste — qui n’ap-
plique les lois que de manière sélective — 
et des centaines de gens, appartenant ou 
non à des milices, sont prêts à traverser le 
pays pour défendre un fermier peu connu 
qu’ils n’ont jamais rencontré.

Mettez-y de la tension raciale  ; des 
milices armées, certaines avec des vues 

radicales ; un gouvernement militarisé 
dont on se méfie ; plus des médias affamés 
d’indices d’écoute — et l’Amérique fait 
face à un avenir de frictions et de flammes.

Au cours des quelques années passées, 
la Trompette a mis en garde contre l’esprit 
radical d’anarchie qu’il y a à Washing-
ton, et la direction que cela prenait. L’ad-
ministration a pris de nombreuses déci-
sions pour éviter que le Congrès n’impose 
un programme partisan. Le Congrès est 
devenu un lieu conflictuel, et l’administra-
tion a répondu par des mesures encore plus 
énergiques. Mais il y a une dimension plus 
profonde derrière ce qui se passe.

« Êtes-vous conscient de la dangero-
sité de cette tendance vers l’anarchie ? » 
demande le rédacteur général de La trom-
pette, Gerald Flurry. « Très peu de gens le 
sont. Mais cela donne un profond aperçu 
de la nature réelle de la menace qui fait 
face à l’Amérique aujourd’hui… Cette 
tendance vers l’anarchie est mortelle ! Et 
je garantis, basé sur la prophétie biblique, 
qu’elle va devenir bien pire » (L’Amérique 
sous attaque).

Dans l’édition d’août 2013 de cette 
revue, M. Flurry écrit  : « Beaucoup de 
gens essaient de faire comme s’il n’y avait 
pas de réel problème, et pensent que ceux 
qui sont inquiets réagissent de façon exces-
sive. Mais cela devrait profondément trou-
bler tous les Américains ! Il y a un 
incomparable esprit d’anarchie 

« Nous sommes à un moment dangereux 
avec l’application de manière sélective 
de la loi par cette administration. Il n’en 
faut pas beaucoup pour que les gens 
demandent : “Pourquoi la loi vaut pour 
moi, mais pas pour toi ?” » 

POWERLINE

Voir HORS-LA-LOI page 28 ➤
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de questions » (24 avril). Il a expliqué que 
John Hagee et Mark Biltz appliquent l’ex-
pression lunes de sang à la tétrade de 2014-
2015, et ont attribué à J. Hagee la popula-
risation de l’expression dans Four Blood 
Moons. « Ce livre, publié en 2013, est, appa-
remment, ce qui a entraîné toutes les ques-
tions sur notre site Internet d’astronomie 
au sujet des lunes de sang », a écrit Ear-
thSky. « Nous l’avouons. Nous ne l’avons 
pas lu. »

Pourquoi les deux hommes ont-ils 
appelé une éclipse lunaire une « lune de 
sang » ? Les astronomes n’ont pas tendance 
à utiliser cette expression. Elle n’apparaît 
pas non plus dans la Bible.

J. Hagee et M. Biltz l’utilisent proba-
blement parce qu’une éclipse lunaire totale 
fait apparaître sur la lune une nuance de 
rouge, variant d’un marron cendré à 
l’orange ou à une couleur cuivrée.

Le phénomène est un événement natu-
rel provoqué quand le Soleil, la Terre et la 
Lune se mettent sur la même ligne. La 
science en explique la raison. « La raison 
provient de l’air que nous respirons. Pen-
dant une éclipse lunaire totale, la Terre est 
directement entre le Soleil et la Lune, ce 
qui fait que la Terre projette son ombre 
sur la Lune. Si la Terre n’avait pas d’at-
mosphère, La lune semblerait, alors, noire 
et invisible quand elle serait entièrement 
dans l’ombre de la Terre », dit EarthSky. 
« Grâce à l’atmosphère de la Terre, ce qui 
arrive en fait est beaucoup plus subtil et 
beau… Lorsque la lumière du Soleil tra-
verse notre atmosphère, la portion du vert 
au violet du spectre de la lumière est, en 
grande partie, éliminée… Dans le même 
temps, la portion rougeâtre du spectre est 
la moins affectée.

« De plus, quand cette lumière rou-
geâtre est entrée dans l’atmosphère, elle 
est déviée (réfractée) vers la surface de la 
Terre. Elle est de nouveau déviée quand 
elle sort de l’autre côté de la Terre. Cette 
double déviation envoie la lumière rou-
geâtre sur la lune pendant une éclipse 
totale de Lune. »

« En de rares occasions, la lumière attei-
gnant la Lune est exactement de la cou-
leur du sang, mais en aucune façon on ne 
peut le dire à l’avance », ajoute Space.com. 
« Il n’y a donc aucune raison de qualifier 
une éclipse lunaire particulière de “lune 
de sang” jusqu’à ce qu’elle montre en fait 
sa couleur. »

Elles ont attiré l’attention du public. Que dit vraiment la Bible ? 
La réponse peut vous surprendre.  par dennis leap

Au cas où vous n’auriez pas 
encore entendu parler des lunes 
de sang, voici ce qu’il en est.

Ce 15 avril passé, la première de 
quatre éclipses lunaires inhabituelles a com-
mencé. Elles se produiront à intervalles d’en-
viron six mois — la prochaine étant pour le 
8 octobre, puis pour le 4 avril et le 28 sep-
tembre de l’année prochaine — et seront 
visibles dans toute l’Amérique du Nord. 
Les astronomes appellent cela une tétrade 
d’éclipse lunaire. La dernière tétrade s’est 
produite en 2003 et 2004. Huit autres de ces 
tétrades se produiront avant l’année 2100.

Les scientifiques de la nasa estiment 
que la chose la plus remarquable concer-
nant la tétrade actuelle, c’est le fait que les 
quatre éclipses seront toutes visibles pour 
la plupart des Américains, si le temps le 
permet.

Cependant, une grande portion du 
public américain s’intéresse vivement à la 
tétrade pour autre chose que l’œuvre d’art 
créé par la danse du corps astral dans un 

ciel nocturne.
Deux auteurs de livres à suc-

cès s’appuyant sur la prophétie 

— réalisent-elles 
la prophétie ?

LES LUNES 
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croient que la tétrade est directement rat-
tachée à une prophétie trouvée dans Joël 
2 : 31 : « Le soleil se changera en ténèbres, 
et la lune en sang, avant l’arrivée du jour 
de l’Éternel, de ce jour grand et terrible ». 
Ces deux hommes et leurs livres — Blood 
Moons [Les lunes de sang], de Mark Biltz, 
et Four Blood Moons [Les quatre lunes de 
sang], de John Hagee — ont largement 
attiré l’attention des médias à cause de la 
ferveur et de l’inquiétude qu’ils ont créées 
parmi les gens à l’esprit religieux.

Est-il possible que cet événement astro-
nomique ait quelque chose à faire avec des 
événements prophétiques cruciaux du 
temps de la fin ? Il se peut que la réponse 
vous surprenne.

La raison des lunes de sang
Les sites Internet orientés vers la science 
ont été inondés de questions sur la pro-
phétie relative aux lunes de sang. « Nous 
ne sommes en aucune sorte des experts en 
matière de prophétie », a écrit EarthSky en 
avril. « Mais nous vous dirons ce que nous 
savons sur la nouvelle définition pour la 
lune de sang qui a récemment soulevé tant 
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Bien que l’on puisse applaudir leur intérêt 
pour la prophétie, peut-on démontrer 
la vérité de ce qu’ils disent et publient ? 
L’histoire est pleine de pronostics de gens qui 
se sont avérés sans valeur.

leurs livres et que l’on surfe sur leurs sites 
Internet, il est clair que tous les deux sont 
convaincus qu’ils sont sur quelque chose 
de grand en matière de prophétie.

Bien que l’on puisse applaudir leur 
intérêt pour la prophétie, peut-on démon-
trer la vérité de ce qu’ils disent et publient ? 
L’histoire est pleine de pronostics de gens 
qui se sont avérés sans valeur.

Cette tétrade est-elle le signe céleste dont 
il est question dans Joël 2 : 31 ? Vous pou-
vez connaître la réponse correcte. En fait, 
le grand Dieu qui a créé les cieux, y com-
pris les étoiles, le soleil, la lune et la terre, 
veut que vous connaissiez la vérité au sujet 
de Joël 2 : 31 et de toutes les autres prophé-
ties majeures. Cependant, pour parvenir à 

la réponse correcte, il y a plusieurs choses 
que vous devez faire.

La chronologie de la prophétie
La prophétie est une partie significative 
de la Bible. Vous êtes-vous rendu compte 
qu’environ un tiers de la Bible y est consa-
cré ? L’apôtre Paul dit dans Éphésiens 2 : 20 
que l’Église même de Jésus-Christ est 
bâtie sur le fondement des prophètes et 
de leurs écrits prophétiques !

Le livre prophétique le plus important 
de la Bible est Apocalypse. Ce livre ouvre, 
en fait, de grandes portions des autres pro-
phéties bibliques, en incluant celle utilisée 
par M. Biltz et J. Hagee concernant les 
« lunes de sang ».

Bien que le livre de l’Apocalypse décon-
certe complètement la plupart des lec-
teurs de la Bible, vous pouvez comprendre 
ce livre mystérieux. Après tout, Dieu 
le Père et Jésus Christ l’ont révélé pour 
qu’il soit compris par [Leurs] serviteurs 
(Apocalypse 1 : 1).

En 1972, dans sa brochure L’Apocalypse 
enfin dévoilé !, Herbert W. Armstrong écri-
vait : « Bien que le livre de l’Apo-
calypse, lui-même, soit une clé 
essentielle pour une grande 

eu une tétrade après qu’Israël est devenu 
une nation, en 1948, et de nouveau quand 
« Israël a repris Jérusalem, en 1967 ».

« Pour moi, tous ces signes se réunissant 
au même moment sont potentiellement les 
signaux culminants que Dieu clôt ce chapitre 
de l’histoire humaine », a écrit M. Biltz dans 
le chapitre final de son livre. « Cela pourrait 
être le dernier rappel avant la grande Tribu-
lation mentionnée dans la Bible. »

Une histoire semblable 
— un livre différent
L’histoire de J. Hagee est presque une 
image inversée de celle de M. Biltz. « Bien 
que j’ai appliqué l’étude des étoiles par 
rapport à la création et à la naissance 

du Christ, je devais encore découvrir la 
connexion que le pasteur Mark m’avait 
demandé de faire : Comment le soleil, la 
lune et les étoiles étaient-ils reliés à l’étude 
de la prophétie ? », a écrit J. Hagee dans 
Four Blood Moons.

« J’ai cherché dans les Écritures pour 
avoir une nouvelle révélation avec cette 
question spécifique à l’esprit, et je suis 
arrivé à deux versets qui m’ont inter-
pellé ! », continue J. Hagee. Il cite alors 
Joël 2 : 31 et Actes 2 : 20 (qui est la citation 
de Joël 2 : 31 par l’apôtre Pierre). J. Hagee 
explique : « Le soleil, la lune et les étoiles 
sont incontestablement raccordés à Israël 
et à la prophétie — et cette connexion a ins-
piré ce livre. Dieu les utilisera pour illumi-
ner les cieux avec un message urgent, et de 
priorité absolue, pour toute l’humanité ».

« L’histoire du monde est sur le point 
de changer pour toujours », nous dit John 
Hagee avec confiance, «  et Dieu nous 
envoie des messages sur Son panneau d’af-
fichage de haute définition en nous parlant 
des cieux — en utilisant les quatre lunes de 
sang ; la question est… écoutons-nous ? »

Bien que les deux hommes se soient 
aménagé une issue — en utilisant les mots 
pourraient et peut-être — quand on lit 

Les éclipses solaires et lunaires, y com-
pris la tétrade, sont produites par les mou-
vements réguliers du Soleil, de la Terre et 
de la lune, et sont complètement prévi-
sibles. Bien qu’une tétrade soit rare, il s’en 
est produit une, il y a une décennie, et une 
autre est attendue dans 18 ans.

Pouvons-nous, alors, considérer cela 
comme le signe qu’un événement pro-
phétique majeur se profile à l’horizon ? 
M. Biltz et J. Hagee semblent le penser. 
Voici pourquoi.

La raison de tout ce 
brouhaha sur les lunes
Mark Biltz est le fondateur de El Shad-
dai Ministries [Les ministères du Chad-
dai] localisé à Bonney Lake, Washing-
ton. John Hagee est le fondateur de la 
Cornerstone Church [l’église de la Pierre 
angulaire] à San Antonio, Texas. Ces deux 
organisations sont œcuméniques. Les deux 
hommes se sont rencontrés et ont convenu 
que la tétrade est un avertissement de Dieu. 
Ils voient une corrélation prophétique 
entre la tétrade et deux des fêtes de Dieu 
exposées dans Lévitique 23 — la Pâque et 
la fête des Tabernacles.

Dans son livre Blood Moons, Mark 
Biltz écrit  : « En mars 2008, j’ai vu sur 
Internet une incroyable éclipse totale de 
Lune sur le mont du Temple à Jérusalem. 
J’avais lu tous les versets de la Bible dans 
Ésaïe, Joël, les Évangiles et Apocalypse où 
le texte parle de la lune devenant du sang 
et le soleil noir comme un sac de crin. J’ai 
commencé à considérer les possibilités de 
lier les éclipses mentionnées dans la Bible 
à la venue possible du Messie.

« Parce que j’aime la science et l’astro-
nomie, j’ai décidé d’examiner les circons-
tances des futures éclipses… je me suis 
souvenu que la nasa a une liste d’éclipses 
qui couvre 5 000 ans… J’ai remarqué qu’il y 
avait quatre éclipses totales de Lune d’affi-
lée pour 2014 et 2015… Un matin, alors que 
je priais, une pensée m’a traversé l’esprit : 
Pourquoi je ne compare pas les dates des 
éclipses sur le site Internet de la nasa avec 
les dates du calendrier biblique ? Quand je 
l’ai fait, j’ai été choqué de constater que les 
quatre éclipses — sur les deux ans — tom-
baient sur les fêtes bibliques de la Pâque 
et des Tabernacles. J’en étais secoué. » En 
explorant la connexion entre les tétrades 
et les événements significatifs dans l’his-
toire juive, il a découvert qu’il y avait bien 
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n’avaient jamais tenu compte auparavant. 
N’avez-vous pas supposé, avec presque 
tous les autres, que Jésus parlait en para-
boles pour rendre Son propos plus clair 

— comme une sorte d’illustration, afin 
que les gens Le comprennent mieux ? Eh 
bien, vous avez mal supposé ! Au contraire, 
croyez-le ou non, Jésus parlait en paraboles 
pour dissimuler, pour cacher, le vrai sens 
aux foules qui Le suivaient constamment ! 
Cette connaissance met dans nos mains 
la clé qui ouvrira ces symboles du livre 
de l’Apocalypse » (ibid.). Étudiez Matthieu 
13 : 1-13 pour démontrer ce que M. Arms-
trong enseigne ici. Prêtez une attention 
particulière au verset 11.

Le Christ révèle-t-Il le sens litté-
ral de ces symboles étranges venant de 
l’Apocalypse ailleurs dans le Nouveau 
Testament ? « Bien sûr ! », a répondu M. 
Armstrong. « Quand Ses disciples sont 
venus vers Lui sur le mont des Oliviers — 
quand ceux à qui Il a révélé Ses paraboles, 
ceux à qui il a été donné de connaître ces 
mystères — sont venus vers Lui en privé 
et Lui ont demandé : “Dis-nous, quand 
ces choses arriveront-elles et quel sera le 
signe de ton avènement et de la fin du 
monde ?”, Jésus a donné, en langage clair, 
une prophétie surprenante sur les condi-
tions même de ce monde d’aujourd’hui 
et sur notre avenir immédiat ! » (Ibid.).

Dans la déroutante prophétie du mont 
des Oliviers mentionnée dans Matthieu 
24, Marc 13 et Luc 21, le Christ expose en 
langage clair les sept sceaux du livre de 
l’Apocalypse. Voir le graphique ci-contre 
pour les sept sceaux et le déroulement de 
l’histoire du livre de l’Apocalypse. La pro-
phétie du mont des Oliviers met l’accent 
sur un résumé des événements mondiaux, 
courant de l’an 31 de notre ère jusqu’au 
retour de Jésus-Christ. Vous devriez lire 
tout Matthieu 24 : 1-31 avant de continuer 
cet article.

Ensuite la grande Tribulation 
Pendant que vous gardez en tête ce que 
vous venez de lire dans Matthieu 24, il y a 
une autre clé que vous devez comprendre 
pour véritablement saisir ce que Jésus-
Christ nous dit dans ces versets et dans le 
livre de l’Apocalypse.

«  Je veux que vous remarquiez un 
principe conséquent dans la prophétie 
de Matthieu 24 et du sixième chapitre de 
l’Apocalypse » a expliqué M. Armstrong. 

portion des autres prophéties, il y a cer-
taines clés qui ouvrent ce livre à la com-
préhension. Une clé importante, c’est que 
dans l’Apocalypse il y a un écoulement 
de l’histoire, rattachant un événement 
à venir avec un autre selon une chrono-
logie — avec des encarts occasionnels 
ajoutés dans le fil continu de l’histoire ». 
C’est un point essentiel pour la compré-
hension de l’Apocalypse. Et ce fil de l’his-
toire, ou chronologie de la prophétie du 
temps de la fin, révèle le déroulement des 
signes célestes mentionnés dans Joël 2 : 31.

Le livre de l’Apocalypse révèle des évé-
nements prophétiques importants dans 
l’ordre chronologique en utilisant sept 
sceaux mentionnés dans Apocalypse 
6, 8, 9 et 11. Dans Apocalypse 1 : 1, Dieu 
le Père est révélé comme l’Initiateur des 
prophéties fermées par les sept sceaux, et 
dans Apocalypse 5, Jésus-Christ est mon-
tré comme le seul qui peut dévoiler le sens 
des sceaux.

Dans le chapitre 6, Jésus-Christ com-
mence à briser les sceaux — ouvrant litté-
ralement aux humains la compréhension 
de la suite d’événements majeurs pour ce 
temps de la fin. Cependant, les événements 
nous sont donnés sous forme de symboles 
mystérieux. Par exemple, le premier sceau 
montre un cavalier sur un cheval blanc 
avec un arc et une couronne (verset 2). Que 
signifie ce symbole ?

Les symboles sont sujets à toutes sortes 
d’interprétations — et pendant des généra-
tions, les gens leur ont donné leurs propres 
interprétations humaines. C’est le grave 
danger pour tous ceux qui désirent ensei-
gner la prophétie. La Bible interprète ses 
propres symboles — habituellement dans 
un endroit différent du chapitre que vous 
pouvez lire.

Vous devriez lire les chapitres 6, 8, 9 et 
11 pour vous familiariser avec ces sceaux. 
Ils vous disent ce qui arrivera sur la terre et 
dans les cieux jusqu’au temps de la Seconde 
venue de Jésus-Christ. Cependant, les 
symboles ne font pas comprendre claire-
ment les événements ! Ne renoncez pas et 
ne désespérez pas — il y a une autre clé 
importante que vous devez utiliser.

Un symbole, c’est comme une parabole
M. Armstrong a expliqué : « Et maintenant, 
je veux que vous teniez compte d’un fait 
des plus importants, en rapport avec notre 
problème, dont la plupart d’entre vous ad
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Grêle, feu et sang ; un 
tiers des arbres et toutes 
les herbes brûlés
Apocalypse 8 : 6-7

Un tiers de la mer devient du sang
Apocalypse 8 : 8-9

Un tiers de l’eau devient amère
Apocalypse 8 : 10-11

Guerre inspirée par Satan
Apocalypse 9 : 1-12

Armée de 200 millions 
de soldats ; un tiers 
de l’humanité tué
Apocalypse 9 : 13-21
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Les sept sceaux 
de l’Apocalypse

Les signes célestes
Apocalypse 6 : 12-17 ;
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Ces voix dispersées qui se concentrent 
vraiment sur la prophétie sont en désaccord 
sur ce que signifient les prophéties 
spécifiques. Et comme nous le voyons, elles 
comptent sur leur propre raisonnement, 
plutôt que sur Jésus-Christ et la Bible pour 
interpréter les prophéties de Dieu.

« Sept choses successives, ou événements, 
doivent se produire. Par exemple : La toute 
première condition que Jésus prédit, c’est 
celle des faux prédicateurs, induisant en 
erreur et trompant, non pas quelques-uns, 
mais un grand nombre de gens !

« Cette condition est survenue presque 
immédiatement. L’apôtre Paul a écrit à 
ce sujet, et a dit que cet esprit d’iniquité 
était déjà à l’œuvre, alors même qu’il écri-
vait cela ! Et il ne s’est jamais relâché ou 
arrêté, mais s’est plutôt développé en inten-
sité, jusqu’à ce que le monde entier, comme 
cela a distinctement été prophétisé, ait été 
trompé et induit en erreur quant à ces véri-
tés bibliques de Dieu ! » (Ibid.). M. Arms-
trong faisait allusion à la prophétie dans 
Matthieu 24 : 4-5 et Apocalypse 12 : 9. La 
prophétie du Christ à Ses disciples est l’ex-
plication des sept sceaux de l’Apocalypse ! 
Le premier sceau est relatif à cette plaie de 
faux enseignants et de faux prophètes.

Le deuxième événement ou la condi-
tion à survenir est la guerre atteignant son 
paroxysme en intensité aujourd’hui dans 
la guerre mondiale. Nous sommes mainte-
nant dans l’accalmie entre les IIème et IIIème 
Guerres mondiales (Matthieu 24 : 7). Les 
troisième et quatrième sceaux — la famine 
et la peste — sont, également, inclus à la fin 
de ce verset.

«  Voici la propre explication du 
Christ relative aux quatre cavaliers ! Mais 
cela nous amène à l’affreux temps présent », 
a écrit M. Armstrong (ibid.). Quel est l’évé-
nement prophétique majeur suivant qui 
ébranlera ce monde sur ses bases ?

Dans les versets 21-22, Jésus parle du 
cinquième sceau ou de la grande Tri-
bulation.

Des douzaines de prophéties tant 
dans l’Ancien Testament que dans le Nou-
veau décrivent cet événement horrifique. 
Expliquer complètement la grande Tribu-
lation prendrait plus d’un article. Cepen-
dant, vous pouvez savoir que les ensei-
gnants religieux prétendant la comprendre 
sont déplorablement ignorants de ce que 
signifie vraiment ce cinquième sceau.

Voici une description courte  : Les 
nations modernes d’Israël — essentielle-
ment les États-Unis, la Grande-Bretagne et 
la petite nation appelée Israël, au Moyen-
Orient — avec les saints de Dieu qui ont 
péché, subiront de grands maux pendant 
une période horrifiante de 2 ans et ½, étant 
conquis par une invasion étrangère et 

emmenés en captivité (Apocalypse 6 : 
9-11). Vous pouvez en lire plus à ce sujet 
dans notre article, à la page 22.

La Tribulation ne s’est pas encore pro-
duite. Cependant, les événements mon-
diaux actuels montrent qu’elle est à notre 
porte !

C’est seulement après que cet holo-
causte moderne s’est produit que nous arri-
verons à l’événement prophétique majeur 
suivant décrit dans l’Apocalypse.

Les signes célestes
Jésus Christ parle du sixième sceau, ou des 
signes célestes, dans Matthieu 24 : 29. C’est 
le même événement dont parle le prophète 
Joël dans sa prophétie (Joël 2 : 31).

Pour tous ceux qui sont disposés à 
écouter, voici la réponse de la Bible à la 
question : Cette tétrade actuelle est-elle les 

signes célestes mentionnés dans Joël 2 : 31 ? 
Jésus-Christ vous dit : Non !

Prenez le temps de soigneusement étu-
dier le verset 29 avec Apocalypse 6 : 12-17. 
Les signes célestes — où le soleil devient 
noir et la lune comme du sang — ne sur-
viennent qu’après la grande Tribulation.

Cet événement introduit la période de 
temps connue comme le jour du Seigneur, 
et qui est le septième sceau. C’est un événe-
ment séparé de la grande Tribulation. Pen-
dant cette période d’une année, Dieu libère 
Sa colère sur un monde coupable sous la 
forme de plaies des sept trompettes dont 
il est question dans Apocalypse 8, 9 et 11. 
C’est Sa façon de montrer à toute l’huma-
nité restée en vie qu’elle doit se repentir de 
ses mauvaises voies et se tourner vers Lui.

Comprenez bien que Dieu a un grand 
dessein derrière les signes célestes men-
tionnés dans Joël 2 : 31, Matthieu 24 : 29 
et Apocalypse 6. M. Armstrong a expli-
qué : « Dieu a averti le monde par tous Ses 
prophètes — par Son Fils Jésus-Christ ; Il 

avertit le monde, maintenant, par le tru-
chement de cette Œuvre même [faite par 
l’Église de Philadelphie de Dieu]. Mais 
Dieu est un Dieu de miséricorde et de 
compassion. Il avertira ce monde encore 
une fois — par des signes surnaturels, dans 
le soleil, la lune et les étoiles. Dieu 
ne laissera aux hommes aucune excuse » 
(ibid.).

Notez bien, les signes dans le soleil et 
la lune seront des signes surnaturels, ce qui 
signifie qu’ils seront en dehors de l’ordre 
naturel des choses. La tétrade actuelle 
est un événement naturel se produisant à 
cause du mouvement naturel et organisé 
de la Terre, de la Lune et du Soleil.

Notez, également : la tétrade sera vue 
principalement aux États-Unis. Apoca-
lypse 6 montre que tous les hommes sur 
la terre verront les signes célestes spec-

taculaires de Dieu (versets 15-17). Ne vous 
laissez donc pas dérouter par tous ces pro-
pos sur les lunes de sang.

Cependant, travaillez dur pour com-
prendre ce que la Bible dit vraiment sur les 
événements prophétiques qui affecteront 
radicalement votre vie. Vous pouvez faire 
confiance à ce que la Bible dit vraiment 
sur les événements mondiaux culminants 
à venir bientôt. « Et nous tenons pour d’au-
tant plus certaine la parole prophétique, à 
laquelle vous faites bien de prêter attention, 
comme à une lampe qui brille dans un 
lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne 
à paraître et que l’étoile du matin se lève 
dans vos cœurs », encourage l’apôtre Pierre 
(2 Pierre 1 : 19). Combien il est magnifique 
que les prophètes de l’Ancien Testament et 
les apôtres du Christ aient parlé de tout ce 
que nous devons savoir sur la prophétie.

Ce monde devient plus sombre 
chaque jour. Les maux augmen-
tent très rapidement. En même 

Voir LUNES page 28 ➤
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L’Amérique est en train de décli-
ner — culturellement, écono-
miquement et militairement. La 
seule superpuissance du monde 

est en train de se faner qualitativement, et 
cela peut être incontestablement quanti-
fié. D’autres puissances se dressent pour 
prendre sa place.

L’Amérique s’est retirée de l’Iraq, a 
perdu de son influence en Afghanistan, a 
pris ses distances par rapport à l’Arabie, a 
fait marche arrière en Syrie, s’est détachée 
de l’Europe de l’Est et a laissé le champ 
libre à la Russie, à la Chine, à l’Iran et à 
l’Union européenne.

Beaucoup de gens reconnaissent ce 
déclin historique. Mais peu d’entre eux 
peuvent répondre à la question la plus 
importante : Pourquoi cela arrive-t-il ?

Pour connaître la raison pour laquelle 
l’Amérique est en train de décliner, vous 
devez comprendre ce qu’est l’Amérique.

Ce ne sera que lorsque vous connaî-
trez l’identité historique du peuple améri-
cain que vous saisirez vraiment la situation 
actuelle de l’Amérique et la direction dans 
laquelle elle se dirige.

Bien sûr, les Américains viennent de 
l’Empire britannique. Mais leurs racines 
vont beaucoup plus loin que cela.

L’analyse des nouvelles et les pronostics 
de la Trompette tournent autour de cette 
vérité oubliée : les Américains descendent 
de Abraham et des anciens Israélites ! Ce 
fait a une grande relation avec l’actualité — 
et vous pouvez le démontrer.

Si vous voulez comprendre les sérieux et dangereux changements 
survenant aux États-Unis, aujourd’hui, vous devez connaître un peu 
d’histoire fondamentale. par david vejil

L’identité perdue 
de l’Amérique

davidlee/isto
ck/th

in
ksto

ck

commencement, allez dans la Bible, un 
livre religieux qui a eu un fort impact sur 
la fondation et l’histoire des États-Unis.

Le premier livre de la Bible, la Genèse, 
relate l’histoire d’un homme qui a cru Dieu 
et qui Lui a obéi : Abraham. « Va-t’en de 
ton pays, de ta patrie, et de la maison de 
ton père, dans le pays que je te montrerai », 
lui a dit Dieu, « Je ferai de toi une grande 
nation… ». (Genèse 12 : 1-2).

Abraham a obéi à l’ordre de Dieu et a 
cru à Sa promesse. Dieu a continué de tra-
vailler dans la vie de Abraham et dans la 
vie de ses fils et petit-fils. La Bible dit que 
Dieu a élargi Sa promesse, disant que les 
descendants de Abraham deviendraient 
puissants et riches, et s’étendraient dans 
le monde entier. Vous pouvez avoir plus 
de détails au sujet des promesses de Dieu 
concernant les héritiers de Abraham tout 
au long de la Genèse :

Genèse 17 : 1-6 | Dieu a promis que 
Abraham serait le père de beaucoup de 
nations, et non pas seulement d’une seule.
Genèse 22 : 16-18 | Dieu a promis que 
ces nations descendues d’Abraham 
posséderaient les portes (les points d’accès 
indispensables pour le trafic, le commerce 
et les visées militaires) de leurs ennemis.
Genèse 26 : 3-5 | Dieu a promis que les 
populations de ces nations multiplieraient 
pour devenir aussi nombreuses « que les 
étoiles du ciel ».
Genèse 27 : 26-29 | Dieu a promis que ces 
nations deviendraient riches et régneraient 
sur d’autres nations.
Genèse 28 : 13-14 | Dieu a promis que 
ces nations s’étendraient dans toutes les 
directions, dans le monde entier.

Genèse 35 : 10-11 | Dieu a promis 
spécifiquement que ces descendants 
deviendraient « une nation et une multitude 
de nations. »

Jetez un coup d’œil objectif sur ces pro-
messes dans la Bible. Si vous croyez que 
Dieu existe, que la Bible est Sa Parole, et 
qu’Il tient Ses promesses, vous devriez voir 
les descendants de Abraham apparaître 
bien en évidence dans l’histoire. Vous 
devriez les voir prendre forme à un cer-
tain moment comme une nation unique 
riche et puissante, et comme un groupe 
de nations — une superpuissance et un 
Commonwealth, pourriez-vous dire.

Y a-t-il jamais eu un peuple qui est 
devenu une nation qui a développé une 
économie extrêmement riche, qui s’est 
répandue dans le monde entier, qui a mis 
en action une armée surpuissante, qui a 
exercé son influence sur ses ennemis et 
qui a contrôlé les points stratégiques du 
monde ?

Quelle nation correspond à toutes 
ces descriptions, et dans le même temps, 
est liée à un Commonwealth ou à « une 
multitude de nations » ?

Il n’y en a qu’une  : les États-Unis 
d’Amérique. L’Amérique a été la plus 
grande superpuissance du monde, et 
elle est venue directement du plus grand 
empire mondial : la Grande-Bretagne. La 
Grande-Bretagne et, ensuite, les États-Unis 
ont projeté leur puissance tout autour du 
monde, et ont contrôlé presque toutes les 
dernières portes maritimes importantes 
du monde.

Aucune autre nation ou aucun autre 
empire ne réalise ces promesses aussi 

Des promesses 
extraordinaires
Pou r  c om me nc e r  p a r  l e 
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spécifiquement et aussi complètement. 
C’est la preuve que parmi les nations 
modernes descendues de Abraham, les 
plus prééminentes sont l’Amérique et la 
Grande-Bretagne.

L’Israël moderne
Suivez le récit biblique, et les enfants de 
Abraham qui ont prospéré dans la nation 
d’Israël formée de 10 tribus. Les preuves 
sont abondantes montrant que l’Amé-
rique accomplit ce que Dieu a prophé-
tisé au sujet de la tribu de Manassé, et la 
Grande-Bretagne ce qu’Il a prophétisé 
au sujet de la tribu qui descend du frère 
de Manassé, c’est-à-dire Éphraïm. Dans 
Genèse 48, le petit-fils de Abraham, Jacob 

— que Dieu avait renommé Israël — a 
mis spécifiquement le nom de Israël sur 
ces deux-là (verset 16), dont l’un devien-
drait un « grand » peuple et l’autre « une 
multitude de nations » (verset 19).

Si l’Amérique et les peuples britan-
niques ne sont pas les Israélites modernes, 
personne d’autre n’a réalisé ou ne réalise 
ces promesses que Dieu a faites. Et si ces 
promesses n’ont pas été tenues, alors on ne 
peut se fier à la Bible, et ses centaines de 
prophéties qui tournent autour de l’Israël 
moderne sont vaines.

Mais si les promesses bibliques de Dieu 
sont véritables, ces centaines de prophéties 
s’appliquent en ce moment même.

Cela laisse encore beaucoup de ques-
tions sans réponse : Comment les Israé-
lites ont-ils émigré du Proche-Orient 
aux îles Britanniques et en Amérique du 
Nord ? Comment ont-ils perdu leur iden-
tité ? Pourquoi a-t-il fallu aussi longtemps 
pour que Dieu accomplisse ces promesses ? 
Ces promesses et prophéties au sujet d’Is-
raël pourraient-elles encore être pour 
un certain temps dans l’avenir ? Ce sont 
d’importantes questions, et elles méritent 
d’importantes réponses, et des preuves.

Que vous en soyez conscient ou pas, les 
réponses à ces questions se relient directe-
ment aux questions concernant le déclin 
actuel de l’Amérique ! Connaître l’identité 
biblique de l’Amérique ouvre des passages 
bibliques innombrables qui expliquent 
exactement pourquoi la nation connaît une 
chute aussi spectaculaire — et vous donne 
à voir la tendance pour les années à venir.

Nous pouvons vous aider à rechercher 
ces réponses dans votre propre Bible. Vous 
pouvez commencer immédiatement avec 

Israël est Israël – juste ?
Qui sont les descendants modernes de l’ancien Israël ? La nation juive du Moyen-Orient, juste ?

Oui — et non.
Les Juifs, bien entendu, descendent de Abraham. Le fils de Abraham était Isaac, et le fils de 

Isaac était Jacob, dont, plus tard, Dieu a changé le nom en Israël. Les Juifs sont descendus de cette 
lignée. Par conséquent, les Juifs sont des Israélites. Mais tous les Israélites ne sont pas des Juifs. 

Israël avait 12 fils, dont l’un était Juda. Juda est devenu une grande tribu, dont les membres 
ont été appelés Juifs. Mais il y avait 11 autres tribus. Et comme Dieu a béni spécialement la tribu 
de Joseph et les deux fils de Joseph, il y avait en fait 12 tribus en plus de Juda.

Sous le roi David et le roi Salomon, toutes les tribus d’Israël ont été unies en un 
royaume. Mais ensuite, le royaume s’est déchiré. Dix tribus se sont révoltées et ont formé 
leur propre royaume au Nord, dans la région appelée Samarie. Juda, avec les tribus de Ben-
jamin et de Lévi, est resté sous le gouvernement des descendants de David, qui ont régné 
depuis Jérusalem.

L’histoire de ceux qui formaient le royaume de Juda, et appelés Juifs, est bien connue. Mais 
qu’en est-il des 10 tribus du royaume du Nord d’Israël ?

L’Empire assyrien a conquis ces tribus. La Bible dit ce qui est arrivé ensuite.
« Il n’est resté que la seule tribu de Juda », dit l’Écriture, parce que « le roi d’Assyrie fit venir 

des gens de Babylone, de Cutha, d’Avva, de Hamath et de Sepharvaïm, et les établit dans les 
villes de Samarie à la place des enfants d’Israël. Ils prirent 
possession de Samarie, et ils habitèrent dans ses villes »  (2 
Rois 17 : 18, 24). Ainsi, l’Assyrie a fait venir des non-Israélites 
en Samarie, et a déplacé les captifs israélites. Les Israélites 
et les Assyriens ont émigré au nord-ouest. Pendant cette 
période, ces tribus ont perdu leur identité.

Mais Dieu avait fait une promesse à Abraham — 
savoir que ses descendants formeraient d’énormes popu-
lations, deviendraient riches, projetteraient leur puissance 
sur d’autres nations, se répandraient dans le monde entier, 
contrôleraient des portes maritimes cruciales, deviendraient une nation et une multitude de 
nations. Les Juifs n’ont jamais profité de ces promesses. En fait, ils ont souvent été dispersés à 
travers l’histoire sans être une nation à part entière.

Dieu a, en fait, précisé qu’Il tiendrait ces promesses de grandeur nationale, non par Juda 
et non par toutes les 12 tribus en général, mais par Joseph et ses deux fils, Éphraïm et Manassé. 
Dieu a dit que Manassé deviendrait une grande nation et que son frère, Éphraïm, deviendrait 
« une multitude de nations. »

Quand vous regardez l’histoire pour voir si Dieu a tenu Ses promesses, regardez au-delà 
de l’État d’Israël. Cherchez ces peuples qui ont des liens anciens avec Juda, et qui sont devenus 
une puissante nation et un puissant empire.

Appeler l’État juif du Moyen-
Orient « Israël » est, à vrai dire, 
un terme impropre. En fait, alors 
que l’État se formait en 1948, la 
plupart de ses citoyens préfé-
raient le nom «  Judée ». D’autres 
préféraient « Nouvelle Judée » 
ou « Sion ».

4 000 ans 
d’histoire de 

l’Amérique
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Voir en quatrième page de 
couverture comment télécharger 
immédiatement ce livre électronique 
gratuit, 4 000 ans d’histoire de 
l’Amérique.

notre livre électronique gratuit, 4 000 ans 
d’histoire de l’Amérique. S’il y a un Dieu et 
si la Bible est Sa Parole, alors l’Amérique 
doit être l’Israël de notre époque. C’est la 
seule nation qui correspond aux prophé-
ties détaillées de Dieu. Mais vous devez 
démontrer la vérité par vous-même.� n

LE SAVIEZ-VOUS ?



1733
La Géorgie, la 
dernière des 13 
colonies originales, 
est fondée.

1783
Le traité de 
Paris met fin 
à la guerre de 
l’Indépendance, 
et double la taille 
des É.-U.

1803
Les É.-U. ont doublé 
de taille à nouveau, 
en obtenant l’accès 
aux plus grandes 
superficies de terres 
arables au monde 
et aux plus grandes 
voies navigables 
internes, également 
au monde.

1819
Les É.-U. 
obtiennent la 
Floride

1848
La victoire lors 
de la guerre 
américano-
mexicaine donne 
la Californie et 
le reste du sud-
ouest.

1849
La ruée vers l’or 
en Californie 
commence

1859
La découverte 
du pétrole à 
Oil Creek, en 
Pennsylvanie, 
commence la 
domination 
des É.-U. dans 
l’industrie 
pétrolière

1867
Les É.-U. achètent 
l’Alaska

1869
Les É.-U. achèvent 
le premier 
système de 
chemin de fer 
transcontinental 
reliant par rail les 
É.-U. d’une côte à 
l’autre.

1851-1855
Les É.-U. 
produisent 
45 pour cent 
de toute la 
production d’or 
mondiale

CHRONOLOGIE
Une enquête d’importance majeure 
dans l’histoire américaine montre 
une nation qui, brusquement, 
est venue au pouvoir peu après 
sa fondation, suivie d’un déclin. 
Le déclin se montre de façon 
poignante dans les guerres que les 
États-Unis ont menées depuis la 
Seconde Guerre mondiale.

1800

1800

1750

1750

1850

1850

1845
Les É.-U. 
annexent 
le Texas

1846
Les É.-U. 
obtiennent l’Oregon 
et atteignent 
finalement l’océan 
Pacifique

Le président Obama et d’autres observateurs maintiennent que les É.-U. ne sont pas en déclin. 
Toutefois, les faits montrent le contraire. Dans la construction fondamentale des blocs de 

pouvoir, y compris dans la puissance militaire, dans la production de ressources et dans la force 
économique, les É.-U. sont en train d’échouer — tout comme la prophétie biblique a dit que 

cela arriverait, en ce temps. Les raisons de ce revirement spectaculaire méritent d’être étudiées.

1792  34%

DETTE  « L’emprunteur est l’esclave du 
prêteur », et les É.-U. ne seront pas différents. Même 
par le calcul le plus populaire, le ratio de dette par 
rapport au PIB d’un pays, les E.U. se situent en 
mauvaise position, comme le montre ce tableau (en 
rouge). Le brut de la dette des É.-U. continue à des 
niveaux sans précédent, et l’on pense qu’il atteindra 
presque 20 milliards de dollars en 2015 (en noir).

TRAVAIL  Alors que davantage de gens acceptent 
les subsides du gouvernement, la main-d’œuvre a 
progressivement décliné, passant de 67,2 pour cent de la 
population (16 ans et plus), en 1998, à 62,8 pour cent, en 2013.

richard churchill/istock/
thinkstock, public dom

ain (3)
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Signes de déclin

  i



1898 
Les É.-U. 
annexent 
Hawaï

1944 
La suprématie 
du dollar dans le 
commerce mondial 
est confirmée à 
la Conférence de 
Bretton Woods

1945 
Les É.-U. 
contribuent à la 
victoire des Alliés 
lors de la Seconde 
Guerre mondiale

1953 
Impasse à la guerre 
de Corée après plus 
de 15 000 Américains 
morts au combat.

1968 
Les É.-U. 
annoncent leur 
retrait du Vietnam 
après la mort de 
plus de 58 000 
Américains

1971 
Les É.-U. enlèvent 
le dollar du 
standard-or 
mettant fin 
aux accords de 
Bretton Woods

1979 
52 citoyens 
américains sont 
pris en otage 
pendant 444 jours 
par des étudiants 
iraniens

1991 
L’Union 
soviétique se 
défait, mettant fin 
à la guerre froide

2011 
Après 8 ans, la 
guerre en Irak 
est déclarée finie, 
sans victoire

2014 
Après plus de 
12 ans, la guerre 
en Afghanistan 
continue sans 
aucune victoire

1900

1900

1950

1950

2000

2000

1914 
Les É.-U. achèvent 
leur plus grande 
porte maritime, le 
canal de Panama

1999 
Le canal de 
Panama est repris 
par le Panama et 
la Chine

1909 
La Grande flotte blanche 
circule autour du globe 
démontrant la grande 
puissance navale des É.-U.

1918 
La contribution des 
É.-U. aux côtés des 
Alliés a amené une 
fin victorieuse à la 
1ère G.M.

2007 
Le nombre de 
navires de guerre 
actifs, bases du 
pouvoir militaire 
des É.-U., atteint 
le plus bas 
niveau depuis 
le démarrage de 
la 1ère Guerre 
mondiale

OR
Pourcentage 
des É.-U. dans la 
production mondiale

ACIER 
Pourcentage des É.-U. dans 
la production mondiale

FONTE 
Pourcentage 
des É.-U. dans la 
production mondiale

1945  72%

1900  31%
2012  17%

2012  3%

2012  6%

2012  285 NAVIRES

1886  38 NAVIRES

1945  6,768 NAVIRES

RESSOURCES  Ces tableaux montrent la production des É.-U., qui 
est en déclin, comparée à la production du monde pour ce qui concerne les 
ressources principales pour les capacités industrielles et les richesses.

MARINE  La marine est le cœur de la puissance militaire 
des É.-U., et la capacité de l’Amérique à projeter cette puissance 
dans le monde. Ce tableau montre le nombre de navires actifs 
dans la marine américaine. En 2007, ce nombre a atteint son plus 
bas niveau depuis le début de la 1ère Guerre mondiale.

1910  41%

1945  258 MILLIARDS DE $

1946  119%

2014  103%

2015  19,6 MILLIARDS 
DE MILLIARDS DE $

1980  9,3 MILLIARDS 
DE MILLIARDS DE $

pu
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J ésus-Christ a prophétisé un temps 
qui surviendrait peu avant Son retour 
sur terre — un temps où aurait lieu 
la plus grande souffrance dans l’his-

toire humaine. Il l’a appelé « les temps des 
gentils ».

Croyez-vous ces mots de Jésus ?
« Lorsque vous verrez Jérusalem inves-

tie par des armées, sachez alors que sa 
désolation est proche… Car ce seront des 
jours de vengeance, pour l’accomplisse-
ment de tout ce qui est écrit » (Luc 
21 : 20, 22). La Bible est pleine de prophé-
ties sur ce temps horrifique, et le Christ 

a dit qu’elles s’accompliraient 
toutes dans une courte durée de 
temps. Si vous suivez les signes 

Dès que vous connaissez l’identité biblique de l’Amérique et de 
la Grande-Bretagne, vous pouvez saisir la signification d’une des 
prophéties majeures du Christ. par gerald flurry

Qu’est-ce que les 
temps des gentils ?

Pourtant, nous n’entendons pas beau-
coup de choses sur les temps des nations, 
aujourd’hui. Pourquoi ?

Qui sont les gentils ?
Dans cette prophétie, le Christ dit que 
Jérusalem sera entourée par des armées 
massives. Ces armées seront conduites 
par des hommes à l’esprit sauvage et féroce, 
comme celui d’une bête.

Cette crise se développe autour de Jéru-
salem, aujourd’hui. Les Juifs ont beau-
coup d’ennemis — non seulement l’Iran, 
mais aussi beaucoup de nations gentiles. 
Presque toutes les nations gentiles sont 
très hostiles et remplies de haine à l’égard 
des Juifs. Cependant, elles sont hostiles à 
d’autres que les Juifs.

Savez-vous qui sont les gentils ? La seule 
façon de connaître l’identité des gentils, 
c’est de savoir qui est l’Israël biblique.

Israël est beaucoup plus que la petite 
nation du Proche-Orient. Il y a 12 nations 
d’Israël sur terre. Dieu en avertit trois en 
particulier parce qu’elles sont les nations 
du droit d’aînesse et la nation du sceptre. 
Lisez notre article « L’identité perdue de 
l’Amérique » (page 16) pour une introduc-
tion sur la preuve de cette vérité

importante.
Dès que vous comprendrez qui est Israël, 

vous comprendrez alors comment les gen-
tils— les peuples non-israélites — ont com-
mencé à contrôler le monde, maintenant.

Bien qu’il y ait beaucoup de nations gen-
tiles, aujourd’hui, quand cette prophétie 
se réalisera complètement il y aura deux 
puissances importantes — l’une tournant 
autour de la Russie et l’autre autour de l’Al-
lemagne. Chacune aura des alliés forts, ren-
dant l’affrontement entre ces gentils le pire 
qui soit sur la terre.

Un peu d’histoire vous aidera à voir 
comment nous entrons dans les temps des 
gentils aujourd’hui.

Les puissances successives des gentils 
Il y a plus de 2 500 ans, le puissant Empire 
babylonien était gouverné par le roi Nebu-
cadnetsar. Ce grand roi gentil est entré en 
contact avec le prophète Daniel, qui a écrit 
le livre de Daniel dans la Bible. 

Daniel a donné un avertissement, 
venant directement de Dieu, à Nebucad-
netsar, mais le roi ne s’est pas soumis. En 
conséquence, Dieu a détrôné Nebucad-
netsar et l’a envoyé dans les champs, lui 
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qu’Il nous a donnés, vous savez que ce 
temps est là.

« Ils tomberont sous le tranchant de 
l’épée, ils seront emmenés captifs parmi 
toutes les nations, et Jérusalem sera foulée 
aux pieds par les nations, jusqu’à ce que 
les temps des nations soient accomplis » 
(verset 24).

Ces «  temps des nations  » doivent 
encore s’installer complètement. Cepen-
dant, nous sommes sur les bords de cette 
tempête catastrophique. Les événements 
qui surviennent en Ukraine avec la Russie, 
avec ceux au Moyen-Orient et en Iran, ont 
tout à faire avec cette prophétie.

Cela fait partie du cœur de la prophé-
tie biblique — là, juste dans votre Bible ! 
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faisant manger de l’herbe comme un ani-
mal. Sept ans ont passé avant que Nebuca-
dnetsar admette finalement que Dieu gou-
verne dans le royaume des hommes (Daniel 
5 : 21). C’est une leçon que toute l’humanité 
apprendra, dans un jour très proche.

Daniel 2 dit comment Dieu a révélé un 
puissant rêve à Nebucadnetsar. La grande 
statue représentée dans le rêve prophéti-
sait des puissances successives dirigeant le 
monde. Il s’agissait des Babyloniens, des 
Perses, des Grecs et, enfin, des Romains 
dont l ’empire est prophétisé ailleurs 
comme devant être ressuscité en 10 fois 
différentes. Cette statue donne une vue 
d’ensemble incroyable de l’histoire mon-
diale sous le règne de ces puissances gen-
tiles.

Daniel 7 est une prophétie corres-
pondante. Elle décrit ces mêmes quatre 
royaumes — mais les représente comme 
« quatre grands animaux » (verset 3). Et 
dans ces prophéties, les mots royaume et 
roi sont utilisés de façon interchangeable.

Il y a une raison pour laquelle Dieu 
utilise cette terminologie : chaque diri-
geant de ces royaumes gentils était sous 
une mauvaise influence spirituelle — et 
a eu l’esprit d’une bête sauvage et féroce ! 
Quand de tels hommes atteignent le pou-
voir, ils deviennent des bêtes rusées et 
féroces. Tout au long de l’histoire, ils ont 
couramment pensé comme les animaux 
sauvages, voulant conquérir, piller, brûler 
et détruire.

Dieu appelle ces dirigeants des bêtes 
pour une bonne raison ! Cependant, les 
gens ne croient pas Dieu. De façon ou 
d’autre, les dirigeants d’Israël croient que 
notre monde moderne a évolué pour sur-
passer cette méchante nature. En réalité, 
nous n’avons même pas vu la pire de ces 
bêtes. Le pire temps des gentils est encore 
devant nous !

Pensez à Adolf Hitler, un de ces diri-
geants pareils à des bêtes. Avant la IIème 
Guerre mondiale, le Premier ministre bri-
tannique, Neville Chamberlain, a essayé de 
faire la paix avec cet homme. Sa diplomatie 
a presque fait perdre la IIème Guerre mon-
diale à la Grande-Bretagne et à l’Europe. 
On ne peut pas raisonner avec une 
bête sauvage et féroce ! Nous conti-
nuons de croire que la diplomatie résou-
dra tous nos problèmes. Cependant, la 
diplomatie ne résout rien si elle n’est pas 
soutenue par une puissance réelle.

Un bon diplomate peut-il l’empor-
ter sur l’esprit d’une bête méchante 
et sauvage ?

La volonté évanescente de l’Amérique
La grande raison pour laquelle ces puis-
sances s’élèvent aujourd’hui remonte au 
vide du pouvoir créé par la faiblesse de 
l’Amérique — et la disparition de la volonté 
de l’Amérique.

Les gentils ont un mépris total des 
faibles.

Ces dernières années, l’Amérique a 
démontré son manque de volonté à utiliser 
sa puissance dans plusieurs arènes inter-
nationales. Plus récemment, elle n’a rien 
fait pour empêcher la Russie de reprendre 
l’Ukraine.

Reconnaissant cette faiblesse, la Chine 
affirme sa puissance dans le sud de la mer 
de Chine en formulant des revendications 
territoriales sur Okinawa qui appartient 
au Japon, et aussi sur des régions autour 
des Philippines. La volonté brisée de 
l’Amérique motive ces actions.

À travers l’histoire, la Chine a souvent 
adopté une politique expansionniste pour 
conquérir, détruire, soumettre et asservir 
les gens. Cette même politique commence 
à se concrétiser de nouveau, pourtant les 
États-Unis agissent comme si la Chine a 
changé de nature historique.

La Chine a également donné récem-
ment des lanceurs mobiles de missiles à 
la Corée du Nord, ce qui modernisera sa 
capacité à attaquer les États-Unis avec des 
armes nucléaires. Si la Chine était l’amie et 
l’alliée de Washington, ferait-elle de telles 
choses ? En outre, si la Chine craignait tou-
jours les États-Unis, agirait-elle si effronté-
ment contre les intérêts américains ?

Les actions de la Chine démontrent que 
les gentils montent en puissance devant 
nos yeux ! Et il ne s’agit que d’une parmi 
les nombreuses nations gentiles devenant 
plus agressives sur la scène mondiale.

Les États-Unis ne s’affirment plus 
comme ils le devraient, ce qui met leurs 
alliés sur un terrain instable. Ils tranchent 
dans leurs dépenses pour la défense et 
rétrécissent leur arsenal nucléaire — pen-
dant que beaucoup d’autres nations 
font la course pour construire 
des bombes nucléaires  ! Comment 
l’Amérique se protégera-t-elle ?

Pendant que beaucoup se réjouiront 
de la fin des États-Unis, cette tendance 

ajoutera à la catastrophe comme jamais 
auparavant ! Alors que les États-Unis chu-
teront du pouvoir, ils seront remplacés par 
des dirigeants qui agiront comme des bêtes 
sauvages déchaînées !

« Par ses serviteurs » 
Anciennement, Dieu a envoyé Daniel pour 
avertir Nebucadnetsar et ses successeurs 
de ce qui arriverait à leurs empires. Dieu, 
en fait, a parlé à travers cet homme.

Remarquez ce point plus bas dans le 
livre de Daniel : « Nous [Israël] n’avons 
pas écouté la voix de l’Éternel, notre Dieu, 
pour suivre ses lois qu’il avait mises devant 
nous par ses serviteurs, les prophètes » 
(Daniel 9 : 10). Daniel parle de la voix de 
Dieu. Cependant, Dieu n’a pas parlé en 
personne ; Il a travaillé à travers Daniel. 
Croyez-le ou non, Il travaille à travers un 
homme, aujourd’hui — un homme qui 
doit suivre l’exemple de Daniel.

Daniel a également écrit que Dieu a mis 
Sa voix devant Son peuple « par ses ser-
viteurs les prophètes. » Cela montre qu’il 
doit y avoir une prophétie, comme celle de 
Daniel, à propos des temps des gentils !

Qui, dans ce temps de la fin, nous dit 
que nous affrontons les temps des gentils ? 
Ce temps est là, juste devant nous !

« Tout Israël a transgressé ta loi, et s’est 
détourné pour ne pas écouter ta voix. Alors 
se sont répandues sur nous les malédictions 
et les imprécations qui sont écrites dans la 
loi de Moïse, serviteur de Dieu, parce que 
nous avons péché contre Dieu » (verset 
11). Tout au long de la loi de Moïse — qui 
forme les cinq premiers livres de la Bible 

— Dieu prophétise sur ce qui arriverait en 
Israël dans ce temps de la fin. Par exemple, 
dans Lévitique 26 : 19, Dieu dit : « Je brise-
rai l’orgueil de votre force. Vous aurez beau-
coup de puissance, mais vous manquerez de 
courage pour l’utiliser. Cela s’est produit en 
Israël — spécifiquement en Amérique et en 
Grande-Bretagne.

Daniel a écrit au sujet de « la malédic-
tion » sur Israël. Quand vous brisez les 
commandements de Dieu, Il n’a d’autre 
choix que de se retourner contre vous et 
de vous punir pour vos péchés. C’est cela 
la malédiction !

Daniel continue : « Comme cela est 
écrit dans la loi de Moïse, toute cette cala-
mité est venue sur nous; et nous 
n’avons pas imploré l’Éternel, 

Voir GENTILS page 29 ➤
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Connaissez-vous la différence entre la  
repentance selon Dieu et la tristesse selon  

le monde ? Cet article pourrait changer  
votre vie de manière significative !

« L aissez-moi donc dire, ici, 
quelque chose sur la conver-
sion que la plupart des 
gens, selon moi, ne com-

prennent pas », disait M. Armstrong dans 
son « Autobiographie », volume 1. « La 
repentance requise comme condition 
pour être réellement converti, en rece-
vant le Saint-Esprit de Dieu, est quelque 
chose de très différent de ce que la plu-
part des gens supposent. C’est infiniment 
plus que … simplement être d’accord avec 
certaines doctrines.

« Qui que vous soyez, vous avez, ou 
avez eu, une idole. Vous avez eu un autre 
‘dieu’ devant le véritable Dieu vivant 
tout-puissant … Cela pourrait être votre 
propre vanité, ou le rouge à lèvres que 
vous utilisez, ou vos affaires ou votre pro-
fession. Très souvent il s’agit de l’opinion 
de vos amis, de votre famille, de votre 
groupe ou de vos contacts sociaux ou 
d’affaires.

« Mais quelle qu’elle soit, cette idole doit 
être brisée, écrasée—elle doit être litté-
ralement arrachée de votre esprit, même 
si cela est plus douloureux que de vous 
faire arracher toutes les dents, et peut-être 
la mâchoire également ! … Je ne connais 
aucun anesthésique qui rendrait cela sup-
portable. Habituellement, cela semble plus 
atroce qu’une agonie par la plus cruelle des 

tortures …
« Je n’ai pas été converti avant 

d’en arriver à prendre conscience 

de mon propre néant, et de la grandeur 
toute compatissante de Dieu ; avant de me 
sentir complètement battu, défait ; avant 
d’en venir à me considérer comme un 
‘déchet humain’ usé, sans valeur, même pas 
digne de jeter les immondices des exclus 
de la société ; vraiment plein de remords 
d’avoir imaginé être ‘quelqu’un’ ; complète-
ment, totalement et amèrement navré de 
la direction que j’avais prise, et des choses 
que j’avais faites ; réellement et vraiment 
repentant. »

C’est une très profonde repentance. Et 
comme M. Armstrong le dit, la plupart des 
gens ne comprennent pas cela.

Avez-vous appris à vous repentir de la 
façon décrite par M. Armstrong ?

« Je dis à Dieu que j’étais prêt à Lui don-
ner mon moi et ma vie », continue-t-il. 
« Ils étaient pour moi, maintenant, sans 
valeur. S’Il pouvait les utiliser, Lui dis-je, 
qu’Il les prenne ! Je ne pensais pas, alors, 
qu’ils étaient utilisables—même entre les 
mains de Dieu !

« Mais laissez-moi dire au lecteur que 
si Dieu pouvait prendre ce raté, de mon 
propre aveu, complètement défait, sans 
valeur dans l’état dans lequel j’avais été 
réduit, et utiliser cette vie pour dévelop-
per et bâtir ce qu’Il en avait fait, il peut 
prendre votre vie, également, et 
l’utiliser d’une manière que vous ne 
pouvez même pas imaginer—si vous vou-
lez la tourner vers Lui sans réserve, et la 
laisser entre Ses mains ! » (ibid. ; c’est moi 

qui souligne). Combien d’entre nous ont 
fait cela ?

« Ce qui est arrivé depuis lors, ne me 
donne pas sujet de me glorifier—mais cela 
magnifie encore le pouvoir de Dieu de 
prendre un outil sans valeur et d’accom-
plir sa volonté avec cet outil !

« Mais ne pensez jamais que cela est facile. 
Si une mère souffre à la naissance de son 
enfant, la plupart d’entre nous souffrirons 
afin de naître de nouveau de Dieu—même 
lors de cette première étape de l’engendre-
ment que nous appelons conversion ! » (ibid.).

M. Armstrong décrivait une totale 
soumission à Dieu.

La conversion est un processus qui dure 
toute la vie. Être converti, c’est avoir 
les pensées de Dieu—plutôt que les 
pensées, les émotions et les désirs 
charnels. Cela est très difficile à accom-
plir, et est un profond sujet de réflexion. 
Nous devons constamment croître 
dans notre conversion. Le baptême est 
seulement le point de départ.

Voici comment l’apôtre Paul la décrit : 
« … annonçant aux Juifs et aux Grecs la 
repentance envers Dieu, et la foi en 
notre Seigneur Jésus-Christ » (Actes 20 
: 21). Nous savons pourquoi nous devons 
avoir foi en Christ : Nous devons conti-
nuer à croire et accepter Son sacrifice de 
manière à être réconciliés avec Dieu et 
recevoir le Saint-Esprit. Mais avec quelle 
profondeu r comprenons-nous la 
repentance envers Dieu ?
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L E  P É C H É  D E  D AV I D

Il y a beaucoup de grands exemples de 
repentance envers Dieu dans la Bible. Une 
des plus lucides est celle de David.

David avait un faible pour les jolies 
femmes. Il avait ce problème depuis un 
certain temps—et il n’avait pas réussi à le 
vaincre. Et des choses terribles éclatèrent 
en Israël à cause de ce péché. Des milliers 
de gens souffrirent et moururent.

Il arriva qu’un jour, Bath-Schéba, la 
femme de l’un des vaillants hommes de 
David, prenait son bain dénudée, sur un 
toit. Elle devait certainement savoir que 
David pouvait la voir. Son mari était à la 
guerre, et elle ne faisait pas preuve d’une 
grande loyauté à son égard, en son absence. 
David prit une décision, cette nuit-là, qui 
dut le hanter le restant de sa vie—une 
décision qui le fit souffrir, à partir de ce 
moment-là, à cause de ce qu’il fit à tout 
Israël.

Bath-Schéba devint enceinte, et David 
eut un gros problème sur les bras. Il com-
mença donc à comploter. Il fit parvenir un 
message à Urie, le mari de Bath-Schéba, lui 
disant de venir chez lui et d’aller avec son 
épouse. Mais Urie avait plus de caractère 
que David, à cette époque-là. Il refusait de 
dormir avec son épouse alors que les autres 
soldats étaient encore à la guerre. Le plan 
un de David ne fonctionnait pas.

David mit donc à exécution le plan 
deux. Quelques hommes tentèrent d’eni-
vrer Urie, il irait ensuite dormir avec Bath-
Schéba. Mais Urie ne coopérait toujours 
pas.

David devenait désespéré, et s’éloignait 
de plus en plus de Dieu. Son plan numéro 
trois fut encore pire. Il ordonna au com-
mandant de Urie de le mettre sur la ligne 
de front, au plus fort du combat, il serait 
ainsi tué. Et c’est justement ce qui arriva.

Les choses semblaient aller bien pen-
dant quelques mois. David prit Bath-
Schéba pour femme. David pensait s’être 
débarrassé des difficultés.

Mais, un prophète de Dieu entra en 
scène. David allait apprendre une profonde 
leçon de repentance.

« L’Éternel envoya Nathan vers David. 
Et Nathan vint à lui, et lui dit : Il y avait 
dans une ville deux hommes, l’un riche et 
l’autre pauvre » (2 Samuel 12 : 1). Le pro-
phète Nathan commença à raconter l’his-
toire, devant David, d’un homme riche 

avec beaucoup de brebis, et d’un homme 
pauvre qui chérissait sa seule petite brebis. 
Il dit que l’homme riche reçut un voyageur, 
et au lieu de prendre une de ses brebis, il « a 
pris la brebis du pauvre, et l’a apprêtée pour 
l’homme qui était venu chez lui » (verset 4).

Cette histoire émut profondément 
David. « La colère de David s’enflamma 
violemment contre cet homme, et il dit à 
Nathan : L’Éternel est vivant ! L’homme qui 
a fait cela mérite la mort » (verset 5). Un 
sérieux jugement ! Cet homme devait mou-
rir, dit-il, pour avoir été sans pitié (verset 6). 
Il ne réalisait pas qu’il parlait de la façon 
dont lui-même avait traité Urie.

Arrivé à ce point, Nathan mit au grand 
jour les péchés de David. «  Tu es cet 
homme-là ! » lui dit-il (verset 7).

L A  P R I S E  D E  C O N S C I E N C E 
D E  D AV I D

« Pourquoi donc as-tu méprisé la parole 
de l’Éternel, en faisant ce qui est mal à 
ses yeux ? » demanda Nathan. Question 
difficile ! Tu as frappé par l’épée Urie, le 
Héthien ; tu as pris sa femme pour en faire 
ta femme, et lui, tu l’as tué par l’épée des 
fils d’Ammon » (verset 9). Tu as commis 
l’action, David, dit Nathan, même si tu 
n’as pas levé toi-même l’épée. Dieu savait 
tout—chaque détail de l’effroyable péché 
de David. De manière ou d’autre, David 
s’était tellement éloigné de Dieu qu’il ne 
pensait pas que Dieu savait.

Ce péché bouleversa la vie de Bath-
Schéba. Sa famille était détruite, et même 
son bébé, dont David était le père, mou-
rut. Tout Israël apprit cela. Tous surent, 
parce que David ne s’était pas occupé du 
problème comme il aurait dû.

Tandis que tout cela se passait, Absalom, 
un fils de David, se dit : On voit bien qu’il 
n’est pas qualifié pour régner. Dieu a mon-
tré cela. C’est moi qui vais régner. Il se leva 
et conduisit les Israélites contre David et 
vingt-trois mille d’entre eux succombèrent. 
Tout cela à cause du péché de David.

«  Maintenant, l’épée ne s’éloignera 
jamais de ta maison, parce que tu m’as 
méprisé, et parce que tu as pris la femme 
d’Urie, le Héthien pour en faire ta femme » 
(verset 10). Dieu dramatisait-Il trop, ou 
était-Il trop ému ? Tu M’as méprisé—moi, 
Dieu ! dit-Il à David. Lisez les versets 11 
et 12 où Dieu le frappe d’un jugement 
très sévère. David était le roi d’Israël—il 

était responsable de tous. Il fut puni en 
conséquence.

Prenez, maintenant, note de la réponse 
de David. « J’ai péché contre l’Éternel » 
(verset 13). Une très intéressante réponse. 
Il ne dit pas qu’il avait péché contre Urie 
ou Bath-Schéba ou encore contre tout 
Israël. Après tous les ravages qu’il avait 
fini par causer dans tant de vies, sa prin-
cipale inquiétude était pour ce qu’il avait 
fait à Dieu.

Quand vous péchez, réalisez-vous que 
vous péchez contre Dieu ?

« Et Nathan dit à David : L’Éternel par-
donne ton péché, tu ne mourras point. 
Mais, parce que tu as fait blasphémer les 
ennemis de l’Éternel, en commettant cette 
action, le fils qui t’est né mourra » (versets 
13-14). Quand nous péchons, nous donnons 
aux gens la possibilité de blasphémer Dieu. 
Nous pouvons amener toutes sortes de pro-
blèmes dans l’Église. La raison en est que 
nous représentons Dieu.

P S AU M E  4 9

Les psaumes 49, 50 et 51 parlent tous de 
la repentance de David suite à son péché.

«  Ecoutez ceci, vous tous, peuples, 
prêtez l’oreille, vous tous, habitants du 
monde » (Psaume 49 : 2). Il fait une décla-
ration publique au monde entier. David 
a réellement révélé son cœur dans ces 
psaumes, d’une manière que peu de gens 
peuvent le faire. Réfléchissez à cela : nous 
avons mis ces psaumes en musique et les 
chantons aujourd’hui.

Le verset 5, « Je prête l’oreille aux sen-
tences [‘à la parabole’ (version King James)] 
qui me sont inspirées » parle de la parabole 
que Nathan lui a dite—une parabole que 
David n’a jamais oubliée.

« Pourquoi craindrais-je aux jours du 
malheur, lorsque l’iniquité de mes adver-
saires m’enveloppe ? » (verset 6). David 
déplorait son ancienne attitude  : Pour-
quoi craindrais-je ? Je suis le roi—les rois 
ne peuvent-ils se soustraire au péché ? Mais 
il savait, maintenant, qu’il ne pourrait 
ramener Urie : « Ils ne peuvent se rache-
ter l’un l’autre, ni donner à Dieu le prix 
du rachat … Ils n’éviteront pas la vue de 
la fosse » [Aucun d’entre eux ne peut, par 
quelque moyen que ce soit, racheter son 
frère … afin qu’il vive à jamais, et 
ne voit pas la corruption » (ver-
sion King James)] (versets 8, 10). 
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Je ne puis rien faire pour l’aider, même si 
je suis roi. Je ne peux pas le racheter ou lui 
donner la vie éternelle. Que puis-je faire ? 
se demandait David.

« (Le rachat de leur âme est cher, et 
n’aura jamais lieu) » (verset 9). David 
prenait conscience de la nécessité du 
sacrifice du Christ. Il y aurait beaucoup 
d’injustice dans ce monde, qui ne serait 
jamais convenablement réparée s’il n’y 
avait quelqu’un pour nous ressusciter et 
nous donner une chance de naître dans 
la famille de Dieu.

« Car ils la verront : les sages meurent, 
l’insensé et le stupide périssent égale-
ment, et ils laissent à d’autres leurs biens. 
Ils s’imaginent que leurs maisons seront 
éternelles, que leurs demeures subsis-
teront d’âge en âge, eux dont les noms 
sont honorés sur la terre. Mais l’homme 
qui est en honneur n’a point de durée, il 
est semblable aux bêtes que l’on égorge » 
(versets 11-12). Les gens pensent, peut-être 
de manière subconsciente, qu’ils vivront 
toujours, mais en fait ils meurent comme 
les animaux. Tous les hommes meurent, 
et c’est de cela que parlent David (versets 
14-15).

Quand vous péchez, peut-être voyez-
vous comment votre péché affecte les 
autres. C’est ce que David voyait, ici. Mais 
votre repentance est-elle envers Dieu ? 
Vous devez veiller à ne pas avoir juste une 
tristesse humaine pour vos péchés, sinon 
cela ne vous permettra pas de vaincre 
vos problèmes. Seule la tristesse selon 
Dieu—la repentance envers Dieu—vous 
permettra de vaincre.

David avait encore davantage à 
apprendre sur la repentance.

P S AU M E  5 0

« Ce n’est pas pour tes sacrifices que je te 
fais des reproches ; tes holocaustes sont 
constamment devant moi » (Psaume 50 : 8). 
David faisait des sacrifices, et Dieu disait : 
Cela ne signifie rien pour moi, David. Tout 
appartient à Dieu (verset 12). Il ne désire 
rien de ce genre, de notre part. Ces sacri-
fices servaient juste à attirer l’attention sur 
le sacrifice du Christ. C’est par ce sacri-
fice-là que nous devrions être touchés.

Quand vous péchez, vous enfoncez 
une lance dans le côté du Christ. 
C’est pour cette raison qu’Il est 
mort—parce que vous et moi, 

nous péchons. Si personne d’autre que 
vous ne devait entrer dans le Royaume de 
Dieu, le Christ devrait tout de même Se 
soumettre à cette épouvantable exécution. 
Il y a une terrible amende pour le péché, et 
quelqu’un doit payer. Il doit en être ainsi, 
selon la loi de Dieu.

Dieu reprend réellement David, ici. 
« Toi qui hais les avis, et qui jettes mes 
paroles derrière toi ! » (verset 17). David 
en était arrivé au point où il haïssait la 
parole de Dieu, et Sa loi. Il était le roi, 
supposé montrer l’exemple à tout Israël. 
Dieu, légitimement, était en colère contre 
David ! Qu’en est-il de notre alliance ? 
Demanda-t-Il.

Frères, vous rappelez-vous de l’alliance 
que vous avez faite avec Dieu, lors de votre 
baptême ?

Lisez les versets 18 à 20. Dieu dit très 
clairement quelle était la culpabilité qui 
reposait sur la tête de David. Il était tombé 
dans le vol, l’adultère, le meurtre, la trom-
perie, la calomnie—une série d’horribles 
péchés. « Voilà ce que tu as fait, et je me 
suis tu. Tu t’es imaginé que je te ressem-
blais ; mais je vais te reprendre, et tout 
mettre sous tes yeux » (verset 21). Dieu a 
laissé passer neuf mois avant de faire quoi 
que ce soit quant au péché de David. Pour-
quoi ? Parce qu’Il donnait à David une pos-
sibilité de se repentir. Mais David ne le fit 
jamais. Il commença à penser ainsi : Dieu 
pense tout comme moi—je suis dans le vrai. 
Mais Dieu ne pense pas comme nous ! C’est 
nous qui devons mettre nos pensées au dia-
pason avec les Siennes. Souvent, Il conti-
nuera à attendre que nous nous repen-
tions, comme Il le fit avec David. Il veut 
être sÛr que nous ne le ferons pas 
attendre trop longtemps.

Dieu fut patient avec David, et Il est 
patient avec nous. Si vous voyez réellement 
vos péchés, vous savez que c’est est vrai. Il 
est patient et Il pardonne. Mais vous n’êtes 
pas au-dessus de la loi. Aucun de nous ne 
l’est ! David pensait qu’il l’était. Mais Dieu 
corrigea cette attitude. Tous sont sou-
mis à la loi. C’est pourquoi le Christ 
est mort—parce qu’une amende doit 
toujours être payée à [cause de] la 
loi.

Le psaume 50 montre que David devint 
amèrement repentant. Il était en train d’ap-
prendre la repentance envers Dieu. Cela est 
beaucoup plus profond que juste prendre 
conscience du fait que, si l’on peut dire, en 

tant que parent, on est blessé quand notre 
enfant fait quelque chose de mal. Nous 
pouvons comprendre Dieu à ce niveau, 
mais la repentance envers Dieu va bien 
plus profondément que cela.

L A  B O N T É  D E  D I E U

« Et penses-tu, ô homme, qui juges ceux 
qui commettent de telles choses, et qui 
les fais, que tu échapperas au jugement de 
Dieu ? Ou méprises-tu les richesses de sa 
bonté, de sa patience et de sa longanimité, 
ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu 
te pousse à la repentance ? » (Romains 2 : 
3-4). Bien sûr, la repentance vient de l’Es-
prit-Saint. Mais ici cela veut dire que la 
bonté de Dieu nous y conduit.

Réalisez-vous comment Dieu est bon ? 
Comment Il est bon pour vous ? Com-
bien Il vous a donné ? Quand nous nous 
évaluons et nous comparons par rapport 
à la bonté de Dieu, nous voyons combien 
nous sommes mauvais. Comparez votre 
bonté avec celle de Dieu, et vous com-
mencerez alors à voir pourquoi nous avons 
réellement besoin de nous repentir vis-à-
vis de Dieu, et non vis-à-vis de l’homme.

De quelle manière Dieu est-Il bon ? 
Réf léchissez un peu à la crucifixion du 
Christ. Prenez note de Genèse 22. Après 
qu’Abraham eût prouvé qu’il était dis-
posé à sacrifier son fils pour Dieu, le Dieu 
qui plus tard devint Jésus-Christ dit ceci : 
« … Je le jure par moi-même, parole de 
l’Eternel ! parce que tu as fait cela, et que 
tu n’as pas refusé ton fils, ton unique, je 
te bénirai et je multiplierai ta postérité, 
comme les étoiles du ciel … » (Genèse 22 
: 16-17). Dieu jura par Lui-même en faisant 
cette promesse à Abraham. En d’autres 
termes, Il disait à Abraham : Je vais don-
ner ma vie pour toi, ou je vais mourir dans 
la souffrance. Parce que tu as fait cela, ma 
mort paiera pour tes péchés, et je te pren-
drai dans ma famille. Je jure cela sur ma 
propre vie.

La vie du Christ était en jeu. Il pour-
rait, vraiment, pécher. Dans l’histoire de 
l’homme, c’est [la perte de] la vie du Christ 
qui était le plus grand risque. Mais Il l’a 
couru parce qu’Il voulait des gens comme 
Abraham dans Sa famille—des gens qui 
iraient jusqu’à sacrifier leur propre fils 
si nécessaire, sachant que Dieu les res-
susciterait pour accomplir une promesse. 
Abraham avait cette sorte de foi et faisait 
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confiance à Dieu, et Dieu lui retourna cet 
amour longtemps après. À tous les gens qui 
pourront se repentir comme toi, Abraham—
Je donnerai ma vie pour eux. Je sais que si 
je ne le fais pas, personne d’autre ne le fera. 
Mais je le ferai de manière à bâtir la famille 
de Dieu. C’est le prix qu’il fallut payer pour 
que nous recevions le Saint-Esprit de Dieu.

Si le Christ avait échoué, Dieu 
le père serait resté dans [un état 

semblable à celui d’] un régime cel-
lulaire pour toute l’éternité ! C’est le 
genre de sacrifice que ces Dieux firent pour 
nous. Nous pouvons oublier cela, avec nos 
pensées charnelles et sans pitié. Mais Dieu 
le Père et le Christ ne l’oublient pas—et Ils 
firent cela pour vous. Ils veulent que vous 
soyez au courant de cela. Non pas pour en 
faire une question de vanité, mais pour 
que vous reconnaissiez que la repentance 

doit être envers DIEU ! Nous devons com-
prendre ce qu’est la repentance si nous 
voulons entrer dans la famille de Dieu.

Méditez profondément sur la bonté de 
Dieu ! Elle est contraire à tout ce que nous 
voyons dans ce monde misérable et mau-
vais. Dieu ne pourrait même pas Se per-
mettre de penser à agir comme 
David. Ce n’est pas Sa façon de 
faire. Son esprit est en parfait 

Vous rendez-vous compte que s’il est mal de faire une 
certaine chose, il est mal d’abriter des pensées de cette chose 
dans votre esprit ?

« Tous ont péché, » dit l‘Écriture sainte.
Qu’est-ce que le péché, en tout cas ?
La définition de Dieu est: « le péché est la transgression de 

la loi » (1 Jean 3 : 4)—la loi d’amour, comme définie par les Dix 
Commandements.

Jésus a dit : « Ce qui sort de l’homme, c’est ce qui souille l’homme. 
Car c’est du dedans, c’est du cœur des hommes, que sortent les mau-
vaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, 
les cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, le regard 
envieux, la calomnie, l’orgueil, la folie. [Toutes sont des violations 
de la loi—les Dix Commandements] » (Marc 7 : 20-22).

« Tous ont péché, » dit l’Écriture sainte. Et quel homme, sur-
tout quel chrétien, est là qui n’a pas, à un moment et de nouveau, 
connu la lutte contre le péché décrit par l’Apôtre Paul ? « Car je 
ne sais pas ce que je fais: je ne fais point ce que je veux, et je fais 
ce que je hais … Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le 
mal que je ne veux pas » (Romains 7 : 15, 19). Qui est là qui n’a pas 
perdu cette lutte, peut-être plusieurs fois ?

Évidemment aucun homme, de lui-même, ne peut vivre 
au-dessus du péché. « Avec les hommes c’est impossible, » a dit 
Jésus, « mais avec Dieu toutes choses sont possibles. »

Et Paul continue (Romains 8 : 4, 14) pour montrer que la seule 
délivrance de ce « corps de mort » est par Jésus-Christ et le pou-
voir du Saint Esprit de Dieu—« c’est l’exigence vertueuse de 
la loi pourrait être réalisée en nous qui ne marchent pas selon la 
chair, mais selon l’Esprit … ceux-ci sont les fils de Dieu. »

Oui, mais nous y avons aussi notre part. Et tout cela est 
centré dans l’esprit. 

Le repentir du péché signifie littéralement, changer d’état d’es-
prit au regard du péché. Si nous nous repentons et sommes bap-
tisés, en acceptant Jésus Christ comme Sauveur, la promesse est 
que nous recevrons le don du Saint-Esprit « et être renouvelé 
dans l’esprit de votre intelligence » (Éphésiens 4 : 23). La présence 
du Saint-Esprit est le renouvellement de l’esprit. 

Comment le péché arrive-t-il vraiment? « Mais chacun est 
tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise. Puis 
la convoitise, lorsqu’elle a conçu, enfante le péché; et le péché, 
étant consommé, produit la mort » (Jacques 1 : 14-15).

La tentation est dans l’esprit. Quand vous pensez à la chose 
qui vous tente—vous permettez à votre esprit de s’étendre sur 
cela—de tourner cela dans votre esprit—soit ça peut être un désir 
d’aller quelque part, pour faire quelque chose ou avoir quelque 
chose que vous savez être incorrecte—cette réflexion à ce sujet 
devient finalement conçue—provoque l’action—et produit le 
péché.

Vous faites finalement la chose à laquelle vous avez continué 
à penser, vous voulez la faire. Si vous continuez à y penser, un 
moment après vous serez incapable de vous y opposer.

C’est pour cela que vous avez perdu tant de ces luttes contre le 
péché—vous avez continué à y penser, en le désirant, en le voulant.

La façon de prévenir le péché est de laisser l’Esprit de Dieu 
vous remplir l’esprit.

« Affectionnez-vous aux choses d’en haut, et non à celles qui 
sont sur la terre. » (Colossiens 3 : 2).

La façon de mettre une chose hors de l’esprit est de mettre une 
pensée opposée dans l’esprit.

Si souvent j’ai remarqué que les parents de bébés s’efforcent 
si durement de « faire taire » le bébé quand il pleure. Il y a soit 
quelque chose qui provoque la douleur, qui devrait être enlevée, 
ou quelque chose dans l’esprit du bébé qui provoque son cri ou 
le fait s’inquiéter. Juste dire « tais-toi ! » ou en ordonnant au bébé 
d’arrêter de se faire du souci ne donne pas habituellement de très 
bons résultats.

Nous élevions quatre enfants et jadis j’ai appris le truc pour 
calmer le bébé en attirant son esprit sur quelque chose d’autre. 
Au lieu de lui ordonner d’arrêter de crier ou de pleurer, attirez 
son attention sur quelque nouvel objet—le fait de l’intéresser en 
jouant avec cet objet (j’utilisais souvent mon stylo avec d’excel-
lents résultats)—et avant que vous le sachiez l’enfant oubliera tout 
de pourquoi il crie.

Essayez d’utiliser cette même méthode sur vous. Mais au lieu 
de choses matérielles ou de ce monde, une personne adulte devrait 
utiliser la maîtrise de soi et mettre son esprit sur les choses spi-
rituelles. Ouvrez votre Bible. Mettez l’étude d’un sujet spirituel 
dans votre esprit.

La fois suivante où vous êtes tentés, essayez cela. Priez sur cela. 
Demandez à Dieu de vous aider. Voyez combien rapidement vous 
commencez à gagner la victoire sur la tentation et le péché et 
comment merveilleux sera votre croissance spirituelle et votre 
caractère.

—Herbert W. Armstrong
Extraits de la Bonne Nouvelle de juin/juillet de 1983. 

Comment prévenir le péché
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accord avec Sa loi, dans les moindres 
détails.

L E  P S AU M E  D U  C H R I S T

David écrivit le psaume 22 avant son péché 
avec Bath-Schéba. Après sa repentance, il 
est probablement retourné à ce psaume, et 
a passé beaucoup de temps à pleurer des-
sus—le comprenant vraiment pour la pre-
mière fois. Parce que ce psaume ne pouvait 
pas s’appliquer à David—il ne s’appliquait 
qu’à Jésus-Christ.

«  Mon Dieu ! mon Dieu ! pourquoi 
m’as-tu abandonné, et t’éloignes-tu sans 
me secourir, sans écouter mes plaintes ? » 
(Psaume 22 : 2). Le Christ devait être 
abandonné parce qu’Il était devenu péché. 
C’était la première fois, dans l’histoire 
éternelle, que le Christ savait ce que c’était 
que d’être abandonné par Dieu à cause du 
péché. Pouvez-vous voir votre implication 
dans l’agonie que le Christ connut à ce 
moment-là ?

Il n’était pas impossible au Christ de 
pécher—comme certains du peuple de 
Dieu l’ont dit ! Il devait avoir foi en Dieu 
à chaque pas. « Tous ceux qui me voient 
se moquent de moi, ils ouvrent la bouche, 
secouent la tête : Recommande-toi à l’Éter-
nel [Il a confiance dans le Seigneur (King 
James)] ! L’Éternel le sauvera, il le déli-
vrera puisqu’il l’aime ! » (versets 8-9). Le 
Christ avait assurément confiance en 
Dieu. Quand nous faisons de même, pou-
vons-nous pécher ? Bien sûr, nous le pou-
vons. Et le Christ le pouvait. Dire qu’il 
était impossible au Christ de pécher enlève 
toute la majesté de ce qu’Il a consenti ; cela 
détruit Son sacrifice ! Le Christ Lui-même 
se tourna complètement vers Dieu—Il Lui 
fit confiance d’une manière que nous 
n’avons jamais apprise. Il marcha par la 
foi, comme nous le devrions. S’il n’y avait 
pas de risque, cela ne pourrait être de la 
foi ! Pourquoi aurait-il eu à marcher 
par la foi s’il lui était impossible de 
pécher ? Il aurait été un simple robot.

« Ils ouvrent contre moi leur gueule, 
semblables au lion qui déchire et rugit. Je 
suis comme de l’eau qui s’écoule, et tous 
mes os se séparent ; mon cœur est comme 
la cire, il se fond dans mes entrailles. Ma 
force se dessèche comme l’argile, et ma 

langue s’attache à mon palais, 
tu me réduis à la poussière de la 
mort (versets 14-16). »

Cela viendrait-il de quelqu’un qui ne 
pouvait pécher ? Non—ce sont les mots 
d’un homme à bout, donnant tout ce 
qu’Il pouvait pour ne pas perdre Sa foi ! 
Le Christ était à bout de forces à cause de 
nos péchés ! Il passa par une correction 
terrible à cause de nos péchés ! Voyez 
les choses avec la perspective de Dieu. Il 
pourrait facilement dire : Oui, je sais ce 
que tu as fait à Urie, je sais ce que tu as 
fait à Bath-Schéba, et à Israël—mais QUE 
M’AS-TU FAIT ? Tu as mis mon Fils à mort ! 
Et tu as mis Son père dans une agonie 
encore pire ! À nouveau, c’est pourquoi la 
repentance doit être envers Dieu.

Le péché est quelque chose qui doit 
nous horrifier, particulièrement alors que 
nous approchons de la Pâque. Nous devons 
être au courant de ce que le Christ fit pour 
nous. Nous devons croître dans la « repen-
tance envers Dieu et la foi en notre Seigneur 
Jésus-Christ. » Ayez foi en ce sacrifice. Puis 
repentez-vous envers Dieu qui a planifié 
toute chose. Vous savez, particulièrement 
si vous êtes parent, que le Père doit avoir 
horriblement souffert pour le Christ.

Si vous avez des problèmes qui 
reviennent dans votre vie, évaluez-vous 
avec cette mesure. Vous repentez-vous 
envers Dieu ? Prenez conscience de votre 
méchanceté devant Dieu ! David était un 
très méchant homme, mais il devint très 
juste—si juste qu’il régnera sur Israël pour 
toujours. Sûrement, il y aura des gens sous 
lui qui n’auront jamais commis des actes 
aussi mauvais que les siens. Mais la dif-
férence, c’est que David savait réellement 
comment se repentir.

P S AU M E  51

Continuons en étudiant le psaume de 
repentance de David. « O Dieu ! aie pitié 
de moi dans ta bonté … » (Psaume 51 : 
3). David n’eut pas de pitié pour Urie—et 
cependant, il pouvait encore venir devant 
Dieu et demander pitié. C’est la façon d’être 
de Dieu, et David savait cela. Comme il est 
merveilleux d’avoir un tel Dieu aimant, 
bon et compatissant—même lorsque nous 
pouvons être si impitoyables parfois !

Le verset se conclut par : « … selon ta 
grande miséricorde, efface mes transgres-
sions. » Il y avait plus d’un péché en cause, 
ici. David avait fait tout ce qu’il y avait de 
pire. Il en est de même pour nous, vis-à-
vis de Dieu.

« Lave-moi complètement de mon ini-
quité, et purifie-moi de mon péché » (ver-
set 4). Combien de fois sommes-nous allés 
devant Dieu, et avons-nous demandé à 
être lavés, et avions-nous réellement l’in-
tention de le faire ? Il faut du courage pour 
demander à Dieu de nous montrer où nous 
ne sommes pas propres, et Lui demander 
de nous laver à cet endroit. « Car je recon-
nais mes transgressions, et mon péché 
est constamment devant moi » (verset 5). 
David n’essaya pas de cacher quoi que ce 
soit d’autre. Il mit tout devant Dieu, et s’en 
occupa.

« J’ai péché contre toi seul, et j’ai fait 
ce qui est mal à tes yeux, en sorte que tu 
seras juste dans ta sentence, sans reproche 
dans ton jugement » (verset 6). David pou-
vait voir la justice de Dieu, il comprenait 
la bonté de Dieu. Il avait honte de venir 
devant Dieu après ce qu’il avait fait. Mais 
Dieu fut présent dans la vie de David 
d’une façon qu’Il ne l’avait jamais été 
auparavant.

David voyait pleinement sa nature 
humaine. « Voici, je suis né dans l’ini-
quité, et ma mère m’a conçu dans le péché. 
Mais tu veux que la vérité soit au fond du 
cœur : fais donc pénétrer la sagesse au-de-
dans de moi ! » (versets 7-8). Pensez-vous 
comme Dieu ? Dieu désire que la vérité soit 
au fond de notre cœur—comme c’est le cas 
pour Lui. Il veut que nous pensions comme 
Lui. Il ne suffit pas de prétendre penser de 
la bonne façon. Cela doit faire partie de 
nous. C’est la leçon que Dieu enseignait 
à David. Comparez-vous aux autres, et 
vous pourriez pensez : Moi, je n’agis pas si 
mal. Mais comparez-vous à Dieu, et vous 
saurez réellement ce qu’est la repentance. 
La bonté de Dieu nous conduit à la 
repentance.

David accepta vraiment la correction 
de Dieu. « Purifie-moi avec l’hysope, et je 
serai pur ; lave-moi, et je serai plus blanc 
que la neige. Annonce-moi l’allégresse et 
la joie, et les os que tu as brisés se réjoui-
ront » (versets 9-10). Voici une noble atti-
tude : Tu as brisé mes os, Dieu—maintenant, 
veux-tu les faire se réjouir ?

« Détourne ton regard de mes péchés, 
efface toutes mes iniquités » (verset 11). 
Cela est de la vraie repentance envers 
Dieu. David regardait la bonté de Dieu et 
était si embarrassé par son péché qu’il dit : 
Dieu, quand je viendrai en ta présence, vou-
dras-tu détourner ton regard ? Ésaïe dit que 
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lorsqu’il était en présence de Dieu, il était 
un homme aux lèvres impures (Ésaïe 6 : 5). 
C’est une attitude très repentante. Vous ne 
viendrez jamais devant Dieu de cette façon 
si vous vous comparez aux autres plutôt 
qu’à Dieu.

D E S  M E S U R E S  E X T R Ê M E S

Nous entendons souvent dire que nous 
devons devenir comme des enfants pour 
parvenir au royaume de Dieu. «  À ce 
moment, les disciples s’approchèrent de 
Jésus, et dirent : Qui donc est le plus grand 
dans le royaume des cieux ? Jésus, ayant 
appelé un petit enfant, le plaça au milieu 
d’eux, et dit : Je vous le dit en vérité, si vous 
ne vous convertissez et si vous ne devenez 
comme les petits enfants, vous n’entre-
rez pas dans le royaume des cieux » (Mat-
thieu 18 : 1-3). Cela semble assez facile—
juste devenir humble comme un enfant. 
Ensuite vous êtes dans le royaume, et tout 
sera bien.

Mais notez—le Christ continue : « Si ta 
main ou ton pied sont pour toi une occa-
sion de chute, coupe-les et jette-les loin 
de toi ; mieux vaut pour toi entrer dans la 
vie boiteux ou manchot, que d’avoir deux 
pieds ou deux mains et d’être jeté dans le 
feu éternel. Et si ton œil est pour toi une 
occasion de chute, arrache-le et jette-le 
loin de toi ; mieux vaut pour toi entrer 
dans la vie, n’ayant qu’un œil, que d’avoir 
deux yeux et d’être jeté dans le feu de la 
géhenne » (versets 8-9).

Il faut, parfois, ce genre d’ac-
tion pour « devenir » comme un petit 
enfant !

Si vous avez un problème que vous ne 
pouvez résoudre, un domaine dans lequel 
vous ne devenez comme un enfant, dit le 
Christ, faites tout ce que vous devez 
pour vaincre ! Devenez comme un enfant, 
et aller vers de grands extrêmes pour être 
sûr que vous restiez dans cette voie. Vous 
ne pouvez dire : « Personne n’a à me dire 
ce que je dois faire ». Le Christ demande 
que nous observions une stricte loi ! Même 
regarder une femme lascivement est consi-
déré comme adultère, et le Christ dit que, 
de manière figurative, nous devrions arra-
cher notre œil si nous ne pouvons contrô-
ler cela ! À moins que nous ne fassions 
cela, nous méprisons Dieu, tout comme 
David le fit. Parfois, nous devons aller aux 
extrêmes pour vaincre.

U N  C Œ U R  P U R

« O Dieu ! crée en moi un cœur pur, renou-
velle en moi un esprit bien disposé  » 
(Psaume 51 : 12). Dieu doit créer un cœur 
pur en nous. David, ici, prend conscience 
que son esprit allait mal, que Dieu devait 
créer et renouveler Son Esprit en lui.

David devait avoir quelque peu perdu 
le Saint-Esprit au cours de cet épisode. Il 
priait : « Ne me rejette pas loin de ta face, 
ne me retire pas ton Esprit saint » (verset 
13). Vous pouvez certainement commettre 
des actes atroces, et avoir toujours l’Es-
prit de Dieu. C’est pourquoi nous devons 
rester très proches de Dieu. David laissa 
sa faiblesse prendre le dessus, et cela lui a 
presque coûté son salut (Psaume 73 : 2). Si 
vous laissez un peu de levain dans votre 
vie, il se répandra jusqu’à ce que tout votre 
esprit en soit rempli (Galates 5 : 9). Nous 
ne pouvons nous permettre de ne pas nous 
repentir devant Dieu.

« Rends-moi la joie de ton salut, et qu’un 
esprit de bonne volonté me soutienne » 
(Psaume 51 : 14). Prenez note—même si 
David faisait des choses « excitantes » 
comme commettre l’adultère, toute sa joie 
avait disparu ! Il était malheureux, parce 
qu’il violait la loi de Dieu. Il n’y a rien d’ex-
citant ou de joyeux à faire cela. Si nous vio-
lons la loi de Dieu, nous perdons notre joie. 
Elle ne peut être ravivée que par le repentir 
puis le fait de rester proche de Dieu.

David utilisa réellement cet incident 
pour faire volte-face. Il continua à faire de 
grandes œuvres pour Dieu. « J’enseigne-
rai tes voies à ceux qui les transgressent, et 
les pécheurs reviendront à toi » (verset 15). 
David voulait diriger tous ceux qu’il pou-
vait vers les voies de Dieu—pour leur ensei-
gner la loi de Dieu. Et c’est bien ce qu’il fit. 
En fait, c’est ce qu’il fait encore, par son 
exemple et ses paroles merveilleuses.

« O Dieu, Dieu de mon salut ! délivre-
moi du sang versé … » (verset 16). Quel 
sang versé ? Le meurtre de Jésus-
Christ ! David savait que le Christ 
devait mourir à cause de son péché—
c’était le véritable sang dont il 
était coupable, pas celui d’Urie. Réa-
lisez-vous que vous êtes coupable d’avoir 
versé du sang ? Ne prenez pas vos péchés à 
la légère—il a fallu le sang de Jésus-Christ 
pour les payer !

Le Dieu que David priait était Celui qui, 
en fin de compte, devait mourir. David le 

savait ! Et il en était ému. Même si ce sacri-
fice n’avait pas encore, physiquement, eu 
lieu, c’était comme si David était bien 
parmi les soldats romains, prenant la lance 
et l’enfonçant dans Son côté.

Comme il le dit au verset 18, Dieu 
désire beaucoup plus que des holocaustes 
et des sacrifices. « Les sacrifices qui sont 
agréables à Dieu, c’est un esprit brisé : O 
Dieu ! tu ne dédaignes pas un cœur brisé 
et contrit » (verset 19). Ce qui, réellement, 
détruisait David c’était qu’il commen-
çait à voir ce qu’il avait fait à Dieu—que 
ses péchés retomberaient sur le Christ ! 
Et son esprit brisé, comme résultat, était 
exactement le genre de sacrifice que Dieu 
cherchait en lui.

L A  T R I S T E S S E  S E L O N 
D I E U  V S  L A  T R I S T E S S E 

S E L O N  L E  M O N D E

Voici une description de la repentance que 
tout Israël connaîtra, un jour. « Alors je 
répandrai sur la maison de David et sur 
les habitants de Jérusalem un esprit de 
grâce et de supplication, et ils tourneront 
les regards vers moi, celui qu’ils ont percé. 
Ils pleureront sur lui comme on pleure 
sur un fils unique, ils pleureront amère-
ment sur lui comme on pleure sur un 
premier-né » (Zacharie 12 : 10).

Nous devons faire notre possible pour 
cette sorte de repentance, aujourd’hui. 
Nous sommes tous les meurtriers du 
Christ ! Nous avons tué le fils pre-
mier-né de notre père bien-aimé ! Si 
nous pensons comme Dieu, nous connaî-
trons la même intensité d’émotion à la 
perte d’un fils premier-né ! Cela conduit 
au cœur de la différence entre la tristesse 
selon Dieu et la tristesse selon le monde. 
« En effet, la tristesse selon Dieu produit 
une repentance à salut dont on ne se repent 
jamais, tandis que la tristesse du monde 
produit la mort » (2 Corinthiens 7 : 10). La 
raison pour laquelle la tristesse selon Dieu 
[produit une repentance] « dont on ne se 
repent jamais », c’est que cela vous per-
met de vaincre votre péché ! Quelqu’un 
avec une tristesse du monde peut se sentir 
mal à l’aise pendant quelque temps, mais 
il ne vaincra jamais ses problèmes. Avec la 
tristesse selon Dieu cela peut ne pas être 
i m méd iat ,  ma i s  vou s  ne 
serez jamais satisfait jusqu’à 
ce que vous ayez vaincu ce 
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problème. Vous entrez en contact avec 
Dieu et Lui présentez le problème, et 
vous faites votre possible, de tout 
votre être, pour devenir comme Dieu, 
en ce domaine. C’est alors que vous 
commencez à faire de réels progrès.

L E  G O U V E R N E M E N T

Un dernier point. Dieu établit Son gouver-
nement dans l’Église pour nous aider dans 
ce processus. Le ministère y est pour une 
raison. « Souvenez-vous de vos conduc-
teurs qui vous ont annoncé la parole de 
Dieu ; considérez quelle a été la fin de leur 
vie, et imitez leur foi … Obéissez à vos 
conducteurs et ayez pour eux de la défé-
rence, car ils veillent sur vos âmes dont ils 
devront rendre compte ; qu’il en soit ainsi, 
afin qu’ils le fassent avec joie, et non en 
gémissant, ce qui ne vous serait d’aucun 
avantage » (Hébreux 13 : 7, 17).

Parfois, la repentance envers Dieu est 
une question d’acceptation de la correc-
tion de la part du ministère. Il veille sur vos 
âmes. Dieu veut que vous ayez de bonnes 
relations avec lui—des relations joyeuses, 
et non pas pénibles. Cela ne signifie pas 
que le ministre fera toujours tout correc-
tement. Mais Dieu doit avoir un gouver-
nement dans Son Église capable de nous 
redresser parfois. Repentez-vous vis-à-vis 
de Dieu, et n’oubliez pas qu’Il a des repré-
sentants dans la chair. J’ai beaucoup été 
corrigé dans ma vie, et cela n’a pas toujours 
été bien fait, mais j’ai toujours essayé, bien 
que cela fut très difficile, de l’accepter—et 
parfois j’eus à prier très fort pour le faire !

C’est un domaine dans lequel nous 
avons besoin d’aller vers Dieu et, comme 
David, dire : Fouille-moi, Dieu. Révèle-moi 
mes péchés cachés. Je veux être comme un 
enfant. Si nous laissons couverte quelque 
chose, en fin de compte, elle explosera au 
point que tous le sauront. Le monde entier 
saura qui est qui quand viendra la Tribu-
lation ! Il saura qui est Philadelphien et qui 
est Laodicéen—la partie sera terminée.

Voici où mène, réellement, la véritable 
repentance : « Ayez en vous les sentiments 
qui étaient en Jésus-Christ » (Philippiens 2 
: 5). Les sentiments du Christ doivent être 
en nous, nous penserons alors comme Lui. 
« … car c’est Dieu qui produit en vous le 

vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir » (verset 13). Il ne s’agit 
pas d’efforts humains. Nous ne 

devons pas, en fait, vouloir vaincre un pro-
blème. Mais Dieu dit qu’Il nous va nous 
donner ce désir. Nous devons aller vers 
Dieu pour avoir le désir de vaincre. Si 
nous le faisons, Il promet de nous donner 
ce désir. Notre repentance sera envers 
Dieu, et alors nous serons capables de 
vaincre n’importe quel obstacle !� n

Ne voyons-nous pas exactement la 
même attitude de discrédit, aujourd’hui, à 
l’égard des États-Unis de la part de nations 
telles que l’Iran, la Russie et la Chine ? 
Les nations, tout autour de cette terre, 
méprisent et raillent régulièrement les 
États-Unis, sans tenir compte de la force 
supérieure de l’Amérique. Il n’y a aucun 
respect ou aucune crainte des États-Unis.

Où est le dirigeant, semblable à David, 
qui va se dresser et défendre l’honneur de 
la nation ?

Qui, en Amérique, se dressera et com-
battra pour l’honneur de la nation — voire 
pour l’honneur de Dieu ? Même les vail-
lants soldats de l’Amérique sont réfrénés par 
des politiques scandaleuses et incohérentes 
venant du sommet. Les nations d’Israël ne 
luttent plus pour leur propre honneur.

Le géant Goliath est venu tous les jours 
hurlant des railleries et rabaissant l’armée 
d’Israël. Les semaines passaient, et personne 
en Israël n’était disposé à faire taire Goliath.

En entendant cela, David est abasourdi. 
Il demande : N’est-ce pas, là, une cause 
pour laquelle se lever en faveur d’Israël 
et de Dieu ? Le discours de cet homme qui 
apporte le déshonneur sur notre nation et 
sur Dieu n’est-il pas suffisant pour aller le 
faire taire ? (verset 29).

Cet adolescent audacieux a marché 
droit vers les premiers rangs de l’armée, et 
s’est porté volontaire pour se charger lui-
même du géant. « David dit encore : L’Éter-
nel, qui m’a délivré de la griffe du lion et 
de la patte de l’ours, me délivrera aussi de 
la main de ce Philistin » (verset 37). Cer-
tains liront cela dans leur Bible et le trou-
veront difficile à croire. Mais est-ce vrai-
ment aussi impossible que le Dieu qui a 
créé l’homme, son esprit et l’univers ne 
puisse, de manière ou d’autre,  donner les 
moyens à un homme de tuer un lion, un 
ours et un géant ?

Quand David a affronté Goliath, il a 
dit : « Tu marches contre moi avec l’épée, 

➤ LETTRE DE L’ÉDITEUR  suite de la page 1

la lance et le javelot ; et moi, je marche 
contre toi au nom de l’Éternel des 
armées, du Dieu de l’armée d’Israël, 
que tu as insultée. Aujourd’hui, l’Éter-
nel te livrera entre mes mains, je t’abattrai 
et je te couperai la tête ; aujourd’hui, je 
donnerai les cadavres du camp des Philis-
tins aux oiseaux du ciel et aux animaux de 
la terre. Et toute la terre saura qu’Israël a 
un Dieu » (versets 45-46).

Là était la véritable cause de 
David : il voulait montrer au monde 
entier qu’il y avait un Dieu vivant, en 
Israël !

En cela, David a donné un exemple stu-
péfiant à toute l’humanité !

David a demandé : Qui était ce Philistin 
incirconcis pour oser se moquer de Dieu ? 
Personne en Israël, mis à part ce jeune ado-
lescent, ne voulait se lever pour manifester 
quelque foi dans le Dieu vivant. L’inaction 
des gens a rendu ce jeune homme malade ! 
L’exemple de David a montré à tous les 
Israélites combien ils étaient méprisables 
parce qu’ils ne voulaient pas se battre pour 
l’honneur de Dieu et pour leur propre 
honneur.

David a continué de développer 
cette qualité de foi dont il avait fait 
preuve en tant que jeune. Quand il 
est devenu roi, il a continué de bâtir 
Israël en superpuissance ! Il a ensei-
gné cette même foi à ses partisans 
— à un tel point qu’ils sont, égale-
ment, devenus des tueurs de géants ! 
(2 Samuel 21  : 15-22). C’étaient des gens 
robustes quand ils apprenaient comment 
lutter avec la foi pour Dieu et pour David.

David s’est lui-même dressé, et a enlevé 
le déshonneur d’Israël, tout comme, du 
point de vue humain, l’Amérique devrait 
enlever le déshonneur créé par l’Iran, il 
y a bien longtemps, et par tant d’autres 
nations, aujourd’hui.

La faiblesse est révélée quand une 
nation n’obtient pas réparation de ce dés-
honneur. Quand les ennemis voient cette 
faiblesse, ils deviennent de plus en plus 
méprisants et se montrent plus audacieux 
et plus dangereux.

Il y a un trou béant dans notre société, 
aujourd’hui ! Nos dirigeants ne vont tout 
simplement pas combattre pour l’honneur 
de Dieu ou pour celui de notre nation.

L’exemple du roi David est là pour que 
tous nous en tirions des leçons, surtout nos 
dirigeants !� n 
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Tu
ne … !

Pour chaque « Tu ne… », il y a un commandement 
positif sous-entendu. par stephen flurry

PRINCIPES DE VIE

L ’opinion de la plupart des gens au sujet de la loi 
biblique est négative. La loi de Dieu est souvent vue comme 
pénible et démodée. Et Dieu — tout au moins le Dieu de 
l’Ancien Testament — est perçu comme un Dieu sévère et 

courroucé qui crie avec colère : « Tu ne [dois pas] ! » Beaucoup de 
gens voient le mode de vie de Dieu comme une religion faite de 
crainte — de fuite devant tous les « Tu ne [dois pas] ».

En réalité, la loi de Dieu est une magnifique bénédiction qui 
peut apporter une abondance et une joie fructueuse dans la vie 
d’un véritable chrétien. Dans Romains 7 : 12, Paul qualifie la loi 
de sainte, juste et bonne. Pourquoi davantage de gens ne voient-
ils pas Dieu et Ses lois avec cette perspective positive ?

Genèse 2 : 17 mentionne le premier « Tu ne [dois pas] » de la 
Bible — quand Dieu a ordonné à Adam de se tenir à l’écart de 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Mais la raison pour 
laquelle Dieu a ordonné au premier homme d’éviter cet arbre — 
et la même raison pour laquelle Il nous ordonne d’éviter certains 
comportements — n’était que parce qu’Il veut le meilleur pour 
Son peuple. Les « Tu ne [dois pas] » sont là pour éviter le mal à 
l’humanité. Dans ce cas précis, méconnaître le « Tu ne [dois pas] » 
de Dieu a conduit à la mort de Adam et Ève.

« L’homme ne doit pas être convaincu de péché simplement 
parce que Dieu a donné un ordre arbitraire. Mais Dieu a donné les 
commandements parce que ces violations nous privent de joie, et 
infligent des dommages automatiques », a écrit Herbert W. Arms-
trong. « Les lois de Dieu ont été mises en action pour donner le 
bonheur, la paix et la sécurité en abondance et une joie radieuse 
exaltante. Les lois de Dieu sont le don de Son amour pour nous. 
Dieu veut que nous appréciions les bénédictions qu’elles rendent 
possibles » (Une éducation sexuelle enfin complète ou La dimen-
sion manquante dans la sexualité).

Juste avant que Dieu n’interdise un arbre, Il a donné cette ins-
truction — cet ordre — à Adam : « L’Éternel Dieu donna cet 
ordre à l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin » 
(verset 16). Les gens devaient éviter un arbre nocif — mais Dieu a 
également fourni une variété abondante d’arbres salutaires qu’Il 
leur a ordonné d’apprécier. Pour chaque « Tu ne [dois pas] », il y 
a un envers — un « Tu [dois] » positif !

Quand la loi de Dieu est comprise, c’est la religion ou la philo-
sophie la plus positive qui soit ! Mais vous devez voir l’équilibre 
parfait entre le « Tu ne [dois pas] » et le « Tu [dois] ». En tant que 
véritable chrétien, il doit y avoir des choses que vous ne faites pas, 
mais également des choses que vous devez faire.

Le Premier commandement de Dieu est, en fait, exposé dans la 
forme positive : « Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face ». 

(Exode 20 : 3). Nous devons adorer le véritable Dieu et Lui obéir 
par dessus tout autre. Puis, à ce commandement, il y a égale-
ment le sous-entendu « Tu ne [dois pas] » adorer de faux dieux, 
suivi par « Tu ne [dois pas] » faire d’images pour contribuer à ton 
adoration de Dieu (versets 4-5).

Le Troisième commandement dit : « Tu ne prendras point le 
nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain ; car l’Éternel ne laissera point 
impuni celui qui prendra son nom en vain » (verset 7). Voici un 
autre « Tu ne [dois pas] » — mais le sous-entendu positif, c’est que 
si vous faites vraiment usage du nom de Dieu comme Il l’entend, 
Il va vous tenir pour innocent !

Le commandement relatif au Sabbat est également énoncé dans 
la forme positive : « Souviens-toi du jour du repos, pour le sancti-
fier. Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage » (versets 
8-9). Nous devons nous souvenir du Sabbat et nous devons tra-
vailler les six autres jours. Apprendre à travailler et être produc-
tif est une grande bénédiction. Et ensuite, nous « ne devons pas » 
travailler le septième jour — une autre bénédiction : un jour par 
semaine de repos commandé !

Le Cinquième commandement : « Honore ton père et ta 
mère, afin que tes jours se prolongent dans le pays que l’Éter-
nel, ton Dieu, te donne » (verset 12). Il n’y a, là, rien de néga-
tif ! Aimez, honorez et respectez vos parents — et vous vivrez 
longtemps !

Les cinq derniers commandements, aux versets 13-17, pour-
raient avoir l’air d’une série de négatifs « Tu ne [dois pas] ». Mais 
saisissez-vous le côté sous-entendu positif, « Tu [dois] », des 
ordres ? Lisez ces versets et réfléchissez-y : Vous devez aimer 
votre prochain et être patient vis-à-vis de lui. Être fidèle à votre 
conjoint. Être honnêtes et digne de confiance dans vos relations 
d’affaires. Dire la vérité. Respecter votre prochain, sa famille et 
sa propriété.

Imaginez le monde dans lequel nous vivrions si tous les gens 
sur la terre respectaient ces ordres positifs. Quelle bénédiction 
serait la loi de Dieu ! Quelle personnalité, quel caractère sont 
possédés par l’homme qui obéit à ces ordres.

La Bible définit le péché comme la transgression de la loi de 
Dieu (1 Jean 3 : 4). Cette loi nous ordonne, à la fois, d’éviter de 
mauvaises choses et de faire de bonnes choses. Les chrétiens 
devraient éviter ce que Dieu interdit pour se protéger du mal pro-
voqué par le péché. Mais ce n’est pas suffisant de se contenter 
d’éviter le mal. Au-delà de cela, nous devrions faire ce que Dieu 
nous exhorte de faire pour connaître la vie vraiment abondante 

— la voie qui apporte la joie et le bonheur dans nos familles et nos 
communautés.

Les lois de Dieu sont le don de Son amour pour nous. Appré-
ciez les bénédictions qu’elles rendent possibles. Quand 
vous lirez « Tu ne [dois pas] », rappelez-vous et suivez 
l’envers sous-entendu du commandement : Tu DOIS.�n

Quand la loi de Dieu est comprise, 
c’est la religion ou la philosophie 
la plus positive qui soit !
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à travers l’Europe de l’Est, observent les 
événements en Ukraine — et tremblent ».

L’Ambassadeur lituanien pour les États-
Unis, Žygimantas Pavilionis, a exprimé 
cette même crainte lors d’une interview 
par la Trompette, en avril. « Comme les 
choses deviennent, maintenant, davantage 
comme au 19ème ou au 20ème siècle, nous 
devons être braves », a dit l’ambassadeur. 
« Nous avons besoin de plus de stratégie. » 

L’UE bouge lentement, mais dans les 
mois à venir, l’Europe centrale et l’Europe 
de l’Est feront des avancées soutenues pour 
unir l’Europe. V. Poutine peut aggraver la 
crise ukrainienne, ou ce problème peut 
ne plus faire les grands titres. Mais il ne 
quittera pas l’esprit de ceux qui vivent 
aussi près de la Russie. La crise de Crimée 
a causé une secousse en Europe, mais nous 
n’avons même pas commencé à voir les 
changements durables qu’elle provoquera.

Ce sont des changements que la 
Trompette et sa prédécesseur, la Pure vérité, 
ont annoncés pendant des décennies. Les 
deux revues ont longtemps dit qu’une 
Europe unie émergerait, avec une jambe 
orientale et une jambe occidentale.

Aujourd’hui, la jambe de l’Est a un 
grand désir de cette superpuissance 
européenne — une volonté de contribuer 
à créer cette puissance qui n’a pas été là 
auparavant. Ces pays d’Europe orientale 
connaissent leur propre histoire ; ils savent 
qu’il s’agit d’une question de vie ou de 
mort.

Cette histoire signifie que l’on peut 
attendre une réponse déterminée de 
l’Europe orientale — et non pas quelque 
chose qui tournerait court après quelques 
mois. Il se peut que certains essayent de 
conclure un marché avec la Russie, mais 
ceux qui ont souffert le plus sous le règne 
soviétique se tourneront vers l’Europe avec 
une vigueur renouvelée.

Avec des siècles d’histoire tumultueuse 
de l’Europe de l’Est en tête, il est simple de 
voir que la crise de Crimée est vraiment 
une modificatrice du jeu mondial. Les 
mois qui viennent la révéleront comme 
un changement plus net que la plupart des 
analystes ne le prévoient. � n

n’a pas stationné de forces militaires 
significatives en Europe de l’Est. Les États-
Unis peuvent se retirer de la région avec un 
discours ou un morceau de papier. Sans 
un nombre significatif de bottes sur le 
terrain, les garanties peuvent être retirées 
en un instant. Les garanties de l’otan sont 
probablement bonnes aujourd’hui. Mais 
qu’en sera-t-il dans cinq ans ? Ou cinq 
mois ?

La parole de l’Amérique n’a jamais 
signifié aussi peu. Les États-Unis n’ont pas 
réussi à protéger la Géorgie contre la Russie 
en 2008 — cette année, ils ont fait un acte 
similaire de disparition en Ukraine. La 
ligne rouge de Washington sur la Syrie a 
été ignorée. Sa réponse aux revendications 
territoriales de la Chine a été si faible que 
le Japon s’inquiète ouvertement du fait 
qu’il ne puisse compter sur les promesses 
de défense américaines. Quand les 
islamistes radicaux ont menacé l’allié 
de longue date de l’Amérique en Égypte, 
Hosni Moubarak, l’Amérique a penché 
vers les islamistes. Ces dernières années, 
presque toutes les nations qui comptaient 
sur l ’Amérique pour les défendre ont 
été déçues. Il n’est pas étonnant que 
l’Europe de l’Est craigne que la parole de 
l’Amérique ne la protège pas beaucoup 
plus longtemps.

Ainsi, l’Europe de l’Est veut une action 
plus énergique. Elle continuera ses appels 
à la superpuissance qui s’est opposée 
historiquement avec succès à la Russie, 
mais en même temps, ces pays feront une 
poussée sérieuse et soutenue pour que 
l’Europe agisse de concert. Pour eux, cela 
signifie les Français, les Allemands et avec 
un peu de chance les troupes britanniques 
postées dans leurs pays. Cela signifie une 
sorte d’armée européenne.

« Nous devons être braves »
L’histoire de l’Europe de l’Est montre que 
la survie de ces pays pourrait être en jeu 
et ils le savent. Le 14 mars, Associated 
Press a étudié l’humeur dans ces pays et 
l’a ainsi résumée : « Les promesses d’aide 
non tenues de l’Occident. Une histoire tra-
gique d’invasion russe qui remonte à des 
siècles. Une pénible conscience que les 

conflits dans cette région vola-
tile sont contagieux. Ce sont les 
facteurs qui font que des nations, 

Une des grandes leçons de l’histoire, 
c’est que la loi doit être la même pour tous 

— et même l’État doit y être soumis. « Si 
des exceptions sont faites, a écrit l’histo-
rien Paul Johnson, le règne de la loi com-
mence à s’effondrer » — et, finalement, la 
société ne peut survivre.

Quelqu’un qui ne croit pas que cela 
soit un réel problème doit reconsidérer les 
choses. Pendant plus de 200 ans, l’Amé-
rique a prospéré comme aucune autre 
nation dans l’histoire. Pourtant, mainte-
nant, des troubles sociaux éclatent, et il y 
a un vent de tension qui souffle à travers la 
nation. Qu’est-ce qui a changé ?

Quelque chose de dangereux a saisi 
l ’Amérique — de beaucoup plus mor-
tel que les gens veulent bien le croire. La 
Bible dit qu’il y a une dimension spirituelle 
à cette tendance, et on ne peut comprendre 
ces événements à moins de la reconnaître. 
Finalement, il ne s’agit pas d’un homme 
ou d’un gouvernement : il s’agit d’un esprit 
méchant qui œuvre à détruire cette nation, 
et la raison pour laquelle Dieu permet que 
cela arrive.� n

➤ LUNES  suite de la page 13

➤ RUSSIE  suite de la page 4

➤ HORS-LA-LOI  suite de la page 9

temps, beaucoup de gens deviennent plus 
troublés par ce qui arrive dans notre 
monde, ce que tout cela signifie et où cela 
mène. Vous ne devez, cependant, pas être 
confus.

Vous pouvez savoir ce qui se passe — 
et en connaître la raison. Même plus, vous 
pouvez savoir qu’un nouveau et merveil-
leux jour est sur le point de se lever pour 
toute l’humanité !

Cependant, vous devez être extrême-
ment prudents vis-à-vis de celui que vous 
écoutez.

Dieu veut que vous 
compreniez la prophétie
C’est un fait historique que Dieu a tou-
jours travaillé par l’intermédiaire d’un 
être humain pour dire aux gens ce qu’Il 
allait faire sur la terre. Dieu est fidèle dans 
la révélation de Ses secrets à ces gens qui 
Le servent vraiment (Amos 3 : 7). Il exige 
ensuite que ces gens partagent ce message 
avec quiconque est disposé à écouter (ver-
set 8).

À en juger par l’Ancien et le Nouveau 
Testaments, il serait étrange que Dieu 
n’ait pas quelqu’un délivrant Son message 

derrière tous ces scandales ! Et cela mène 
à un résultat bien pire que la plupart des 
gens ne le croient ».
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dans la cour extérieure, où Dieu n’habite 
pas. Dieu promet d’amener Son peuple qui 
est dans la cour intérieure dans un lieu de 
protection, peu avant la Seconde venue (Cf. 
Apocalypse 12 : 14). Mais ceux qui sont à 
l’extérieur devront connaître la colère de 
ces chefs gentils qui ont des esprits de bêtes 
féroces, sauvages et ravageuses ! Combien 
de clémence ces chefs vont-ils montrer ?

Le peuple de Dieu qui s’est révolté 
contre Lui devra passer par toute cette 
détresse et cette souffrance pour ne sau-
ver que la moitié de ses membres. L’autre 
moitié perdra la vie éternelle ! (Cf. Mat-
thieu 25 : 1-13 ; Jérémie 24).

Tournez-vous vers l’histoire pour voir 
la sauvagerie dont est capable l’humanité. 
Vous vous rendez compte également que 
l’humanité dégénère : le dernier empire 
décrit dans Daniel 2 et Daniel 7 est beau-
coup plus brutal, violent et barbare que 
le premier. L’homme n’évolue pas et ne 
devient pas de plus en plus meilleur — il 
devient de plus en plus mauvais. Voyez 
toute la destruction provoquée par l’huma-
nité lors de la Seconde Guerre mondiale — 
ensuite, pensez à la destruction horrifique 
prophétisée pour le proche avenir. C’est le 
complet opposé d’une amélioration.

Ce sont des nouvelles terrifiantes. Le 
récit de Luc relatif à la prophétie du Christ 
dit que ce sera un temps où « les hommes 
rendront l’âme de terreur dans l’attente 
de ce qui surviendra pour la terre ; car les 
puissances des cieux seront ébranlées » 
(Luc 21 : 26).

Cependant, remarquez le verset sui-
vant ! « Alors on verra le Fils de l’homme 
venant sur une nuée avec puissance et une 
grande gloire » (verset 27). Ces temps des 
gentils mènent directement au retour de 
Jésus-Christ ! Il déposera finalement les 
dirigeants semblables à des bêtes afin qu’ils 
ne puissent plus déchirer l’humanité ! Ce 
sont, là, de bonnes nouvelles !� n

notre Dieu, nous ne nous sommes pas 
détournés de nos iniquités, nous n’avons 
pas été attentifs à ta vérité » (Daniel 9 :13). 
Daniel est en train de dire : Nous devons 
prier Dieu et nous détourner de nos 
mauvaises voies. Vous devez tourner votre 
vie dans l’autre sens pour que Dieu vous 
aide.

Il parle à tout Israël ! Vous devez savoir 
qui est Israël de façon à comprendre cela !

« L’Éternel a veillé sur cette cala-
mité, et l’a fait venir sur nous ; car 
l’Éternel, notre Dieu, est juste dans toutes 
les choses qu’il a faites, mais nous n’avons 
pas écouté sa voix (verset 14). Croyez-vous 
en un Dieu qui amène la destruction sur 
Son propre peuple à cause des mauvaises 
voies de ce peuple ? C’est ce que décrivent 
les Écritures !

La conclusion
Dieu amène même la destruction sur Sa 
propre Église à cause des péchés de cette 
dernière ! « On me donna un roseau sem-
blable à une verge, en disant : Lève-toi, et 
mesure le temple de Dieu, l’autel [un sym-
bole du ministère], et ceux qui y adorent. 
Mais le parvis extérieur du temple, laisse-le 
en dehors, et ne le mesure pas ; car il a été 
donné aux nations [‘aux gentils’, (selon les 
versions)], et elles fouleront aux pieds la 
ville sainte pendant quarante-deux mois » 
(Apocalypse 11 : 1-2).

Il est donné aux gentils, dit Dieu — une 
autre référence aux temps des gentils ! Dans 
ce temps de la fin, 95 pour cent du peuple 
de Dieu devront être plongés dans la plus 
grande souffrance qui soit — afin de les 
motiver à se repentir !

Cette Écriture parle également de la 
petite portion du peuple de Dieu dans la 
cour intérieure, et qui est fidèle en procla-
mant le message pour Dieu. La majorité est 

prophétique, aujourd’hui (Actes 3 : 24). Il 
serait, également, étrange de ne pas avoir 
une multitude de faux prophètes.

Les principales sectes du christianisme 
organisé ne peuvent vous aider à com-
prendre la prophétie. La plupart des soi-di-
sant dirigeants chrétiens d’aujourd’hui 
rejettent l’histoire de la Bible et la prophé-
tie comme le type même de choses inutiles. 
Peu d’entre eux même croient au retour de 
Jésus-Christ et à la fin de cet âge. C’est la 
raison principale pour laquelle vous n’en-
tendrez pas de sermons sur la prophétie 
dans les grandes cathédrales et les églises 
du monde occidental.

Ces voix dispersées qui se concentrent 
vraiment sur la prophétie sont en désac-
cord sur ce que signifient les prophéties 
spécifiques. Et comme nous le voyons, 
elles comptent sur leur propre raison-
nement, plutôt que sur Jésus-Christ et la 
Bible pour interpréter les prophéties de 
Dieu.

Pourtant, comme Il l’a toujours fait, le 
Christ est en train de délivrer le message 
prophétique de Dieu par l’intermédiaire de 
Sa véritable Église aujourd’hui — l’Église 
qu’Il a fondée et dont Il a promis qu’elle ne 
mourrait jamais (Matthieu 16 : 18). Il vous 
met au défi de trouver qui Il utilise — de 
trouver qui interprète les prophéties de la 
Bible en utilisant la Bible.

« … Sachant tout d’abord vous-mêmes 
qu’aucune prophétie de l’Écriture ne peut 
être un objet d’interprétation particulière », 
a prévenu Pierre (verset 20). Faites attention 
à ce que vous lisez, en matière de prophé-
tie. Croyez Dieu et Sa Parole, plutôt que de 
prêter attention à quelque homme qui croit 
savoir. Vous pourrez alors suivre le conseil 
de Jésus-Christ avec une confiance abso-
lue : « Quand ces choses commenceront 
à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, 
parce que votre délivrance approche » 
(Luc 21 : 28).� n

➤ GENTILS  suite de la page 19
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